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CHAPITRE 

BASSIANUS ANTONINUS 
CARACALLA. ' 



C ARACALLA, ainfi H 
furnommé à eaufe d’un 
vêtement que Ton appelloit de 
même , ôc qu’il donne au Peu- 
ple Romain , fuccéde à FEm- 
IP', Partie, A 
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pire ; mais cettd joye eft trou- 
blée par le regret de partager 
la fuprême Puiflance avec fon 
frere Geta : auiïi met il tout en 
ufage pour déterminer PArmée 
à ne prêter ferment qu’en fa 
faveur ; un fi mauvais commen- 
cement ne peut qu’être la four- 
ce de la divifion qui régné en- 
tre les deux frères : dès qu’ils 
font arrivés à Rome , chacun fc 
retire en particulier & prend 
une garde : ainfi ils vivent Pun ôc 
l’autre dans un foupçon récipro- 
que. 

M Le Prince qui ne régné pas 
■feul , doit plus s’occuper du foin 
de vivre , que de celui de ré- 
gner : le danger qu’il court pour 

✓ / 
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fa vie f n’cft-il pas eti effet en 
proportion avec la part qu’il a 
au commandement ? Un aflbcié 
à la Royauté eft un ennemi d’au- 
tant plus à craindre qu’il eft plus 
voifin : n’être que demi Prince , 
c’eft être manqué par la nature: 
deux têtes fur le même corps 
ne forment- elles pas un monftre ? 
Lorfqu’il s’élève des difïbrcnds 
entre deux Princes ennemis , 
la guerre commence fur les fron- 
tières ; s’élèvent- ils. au contraire 
entre deux Princes affociés au 
même Empire ? La guerre com- 
mence àla Cour ; la première fc 
termine par la paix , la derniere 
par la mort. 

Cette rivalité eft la fource de 

Aij 
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pluficurs défordres qui arrivent 
dans TEmpire : les deux frétés 
divifiés par le cœur , le font par 
i’efprit ; contradidion affedée 
dans les confeils ^ contradiction 
dans les opérations. 

M Dans la Monarchie chargée 
de deux Monarques , il faut ou 
que Pun tombe , ou que l’Etat 
qpérine : fi les deux freres étoient 
d’accord il y auroit , il eft vrai , 
deux , hommes à la tête de la 
Monarchie j mais il n’y auroit 
qu’un Prince , & cette unité la 
foütiendroit : Dieu eft Monar- 
,/que de l’Univers avec lafecon- 
, de ôc la troifiéme Perfonne , Ôc 
cependant l’Univers fubfifte [: 
mais les trois Perfonnes n’ont ■ 
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qu’une’ feule volonté : fi elles 
pouvoient fe contredire, non- 
feulement elles ne pourroierit 
pas regner , elles ne pourroient 
pas même fubfifter. 

Le Sénat , ennuyé de ces dé- H 
fordrcs , propofe la divifion de 
l’Empire pour y remédier : il 
deftine Caracalla au comman- 
dement de l’Occident , ôc veut 
envoyer Geta en Afie , pour 
commander à l’Orient f 
Le Sénat peut être ici com- M 
paré au Médecin , qui tue le ma- 
lade pour le guérir. Les Séna- 
teurs qui ouvrent une opinion 
femblabie , ont plus de robe que 
de jugement : en effet vouloir 
diviferpar un traité de quelques 

A iij 
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lignes des Provinces dont la réu- 
-nion à coûté tant de fang , & 

' des tréfors immenfes , n’eft-ce 
pas l’extravagance la plus com- 
' plette ? C’eft prétendre fendre 
un homme de la tête aux pieds 
fans qu’il cefle de vivre. 

H Caracalia voit un jour fon frè- 
re entrer fans Gardes chez fa 
mere ; il le fuit armé ôc le tue ; 
il fuit vers fes Gardes en criant 
que Geta a voulu l’afTa/ïiner , 

’ il les prie de le mener pour fa 
lureté dans leur quartier , ou il 
leur avoue qu’il a tué fon frere 
en fe défendant : les Gardes le 
reconnoiffent pour maître abfo- 
lu de l’Empire Romain ; ôc il 
leur fait des grandes libéralités. 
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VoSlà le fruit de l’opinion du M 
Sénat qui propofe de divifec 
l’Empire : cette proportion n’eft- 
elle pas une fentence de mort 
contre un des deux Empereurs le 
. moins rufé f Caracalla ouvre les 
yeux : il voit que l’autorité eft 
, îndivifible , & que la divifion fe 
trouve partout où il y a deux 
maîtres : la nature a beau lui 
repréfenter l’horreur du fratrici- 
de y la politique lui donne le 
courage de le commettre : déjà 
' Caracalla commence à fentir 
que le titre d’Empereur elFace 
celui de fratricide : le Trône 
protège toujoujrs les crimes de 
celui qui y monte. 

Lè Sénat affeéle d’ajouter foi H 

A iv 
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au rapport de Caracalla ^ & l’ap- 
prouve d’avoir tué fon frere. 

M Dans les caufes criminelles 
la Juftice confidére les caufes 
des crimes ; la politique au con- 
traire n’en confidére que les ef- 
fets : le crime de Caracalla efi ' 
une vertu qui porte la tranquil- 
lité dans tout l’Empire ; qu’il 
l’ait commis pour fe défendre . 
ou pour regner , qu’importe aù 
Sénat , pourvu que le malheur 
de Gcta fàfle le bonheur dû Pu- 
blic ? Si les opérations utiles 
n’ont pas la gloire d’être exemp- 
tes de crime , eUes ont du moins 
le bonheur d’être exemptes de 
punition ; les Princes (on doit 
leur rendre cette juftice ) ne 
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font pas toujours glorieux : au 
défaut de la gloire ils fe conten- 
tent de l’impunité. 

Caracalla fait affaflîner tous ff 
les Partifans de Ibn frère comme 
convaincus d’avoir trempé dans 
la prétendue confpiration ; il 
change tous les Gouverneurs des 
Provinces qu’il n’a point nom- 
més pendant qull regndit avec 
.Geta. 

Plufîeurs innocens doivent M 
être facrifîés à la fàuflcté d’un 
Prince criminel : ainfi Caracal- 
, la, pQur couvrir un crime ,, doit 
en commettre plufieurs : com- 
me il ne peut point cacher le fra- 
tricide , il veut du moins en en- 
lèvelir la mémoire fous un mon- 
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ccau de morts^ôc étoufFer avec les 
cendres d*un peuple d’innoccns 
la haine d’un peuple d’igno 
rans : s’il eft malheureux de vivre 
fous unTyran, il Peil encore plus 
de vivre 1 fous un Tyran qui veut 
copier le Prince. Sous un régné 
cruel la feule vie eft en danger , 
mais fous un régné où la cruauté 
le couvre de la juftice^ on a au- 
tant à craindre pour l’honneur 
- que pour la vie. 

H Caracalla en converfation avec 
Julie fa belie-mere^ Princefle ex- 
trêmement belle , eft frappé de la 
beauté de fon fein : il lui dit , je 
voudrois bien que ce que je vois 
m’appartînt, ôc qu’il me fût per- 
mis d’en jouir. Julie lui répond 
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querien n’cft défendu à un Prince 
<5[uipeut touti CaracailaTépoufe. 

On ne foupçonne point de M 
crime dans une perfonne qui 
‘ infpire de l’amour. Caracalla 
eft trop tendre pour être cruel à 
l’égard de Julie : il ne cherche 
point les fautes d’autrui ^ mais 
' il les fait naître’: il n’en fait point 
naître dans Julie, parce qu’il ne 
veut point lui en trouver : & Ju- 
lie vit criminellement avec fbn 
béau-fils , pour ne pas mourir 
innocente avec fon fils. Princes , 
ne frémilTez-vous point de l’état 
miférable ou vous réduifez par 
le crime vos Sujets innocents? 
Obligés de le commettre pour 
éviter la punition , ils fe rendent 
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coupables de mort pour affurer 
leur vie. 

jf/ Caracalla va pafler quelque 
tems dans la Germanie, & vifitc 
quelques Villes fituées fur les 
bords du Danube. Il adopte la 
façon de vivre & de s’habiller des 
Germains. Il part pour la Grèce, 
ôc mene avec lui une Cohorte de 
cette nation. 

II convient aux Germains de 
prendre les ufages des Romains, ■ 
& non pas à la Cour Romaine , 
de prendre ceux des Germains. 
L’imitation eft une efpece de 
flaterie , ôc la flaterie eft une 
vraie fervîtude , qui déshono- 
rant la nation dominante , dés- 
honore encore plus le Prince ; 


n 

le Prince qui flatte ^ efl un Prince 
qui craint ; s’il a la foiblefle 
de craindre , il doit du moins 
avoir la prudence de ne point 
flatter , pour faire voir qu’il ne 
craint pas. 

De la Grece il pafle en Afic 
où il vifite les ruines de Troye, 

& comme en lui faifant voir le ' . 
tombeau d’Achilles, on louoit 
beaucoup ce Héros , il a envie 
de fe faire appeller de ce nom , 
comme il a eu celle de pencher 
la tête fur l’épaule, à l’imitation 
d’Alexandre. 

Quoique la vanité ne con-A# 
vienne point à un Prince , elle 
peut lui être quelquefois avan- 
tageufe. Elle accoutume les fu- 
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jets à la foumiffion : comme ils 
font obligés d’applaudir à toutes 
les folies du Prince , ils contrac- 
tent l’habitude de .dilliniuler : 
la . dilïîmulation n’eft-elle pas la 
plus grande des fervitudes ? 

H L’Empeteur paffe de l’Afie en 
Egypte, il féjourne à Alexan- 
drie, dont les habitans fe mo- 
quent de fes extravagances : il 
' attend qu’ils foient rafiemblés 
dans la place pour une Fête pu- 
blique , & il les fait entourer pa^r 
fes troupes qui les taillent en 
pièces. 

M Caracalla, malgré toutes fes - 
folies, a la prudence d’être ja- 
^ loux de.fon autorité : tout doit 
être refpeêlé dans le Prince , & 
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Je Prince pèche contre fa fureté, 
qui ne traite point comrtie crime 
de lèze-majefté, le mépris qu’inf- 
pire l’inconféquence dé (a^cotv- 
duite : fi les Princes ne peuvent 
point empêcher de penfer , qu’ils 
empêchent du moins de parlée 
& d’agir : ce foin indifpenfabJe 
eft un tribut qu’ils doivent à leur 
autorité. Les habitans d’Alexan- 
drie fe moquoient des folies de 
leur Souverain , ôc leur Souve- 
rain, tout fol qu’il eft, veut que 
l’on refpeêle le Prince même 
dans fes folies. Un Prince dont 
on fe moque impunément, n’eft 
plus le Prince j mais le jouet de 
fes fujets. 

De l’Egypte il paffe en Sy-j/ 
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rie avec fon armée ^ où il pro-' 
met aux Ambafladeurs d’Arta- 
baban , Roi des Parthes , d’ob- 
ferver religieufement la paix : 
pour les en convaincre, il de- 
mande fa fille en mariage ; après 
que fous la foi de fa parole Ar- 
taban a défarmé , Caracalla en- 
tre hoftilement dans fes Etats , 
& ravage le pays. 

'M La fourberie dans la guerre 
.n’eft qu’une hoftilité. Dans la 
paix elle eft trahifon : ôc l’on a 
beau nommer victoire l’avantage 
que l’on remporte par la tralii- 
fon , c’eft au contraire un véri- 
table crime , àla punition duquel 
le Ciel s’attache pour foutenir 
la. grandeur du Monarque fu- 
_ prême 


Digitized by Google 




17 

prêmc de l’univers. La fraude 
dans le Prince eft un manifefte 
qui publie fon impuilTance ôc 
fa baflcfle ^ puifqu’il préféré lès 
fruits de la viéloire à la gloire 
de la remporter : fi la valeur con- 
fiftoit à opprimer le défarmé > 
un Roi pourroit fort bien avec 
décence faire l’a flafiin; puifqu’il 
y auroit autant d’honneur à mou- 
rir fur l’échafaut que fur le T rône. 

Les Parthes irrités de cette 
trahifon, reprennent les armes : 
Caracalla le retire dans la Mé- , 
fopotainie : il reçoit une lettre 
. de Materne, Gouverneur de Ro- 
. me , par laquelle U lui apprend 
la réponfe des Aftrologues qui . 
lui confcillent de fe défier de 

IFj, Parti'2» B 
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Macfin : cette lettre arrive dans 
Tinftant qu’il part pour lachafle-; 
il la donne à Macrin avec or- 
dre de lui en rapporter le con- 
tenu : celui-ci furpris , 6c frappé 
du danger qui le menace^ en- 
gage Martial^Tribun de la garde, 
de vanger la mort de fon frère 
tué par l’ordre de Caracalla. 

M Si Caracalla n’avort point con- 

fulté les aftres, Macrin n’aurok 
point attenté à la vie : un trait 
de vanité qui dans un particulier 
ne tireroit point à conféquence , 
eft la caule de la mort d’un Em- 
pereur ; Brinces , vous ne fçaü-^ 
riez trop veiller fur vos avions : 
point de faute qui foit petite pour 
vousi la petite pierre qui n’au- 


Digilized by Gt)Ogle 



îp 

roit pas même bleffé le pied d’un 
nain, tombant fur le pied de la 
grande Statue de Nabuchodo- 
nofor , la réduifit en pouflîere.- 
- Caracallâ étant à la chafe , fé H 
retire dans une maeure , acconi-^ 
pagne d’un page pour quelques 
befolns. Martial faific cette oc-- 
cafion , Ôc lè poignarde à la qua^^ 
rante-troifiéme année de Ton âge y 
après avoir' régné fi-t ans r ii ktffe 
ürt fils appellé Eliogabàle. ^ 

Si Caracalla , au lieu d’obliger M 
les Aftrologues à confirlterle Ciel , 
fur lés évétiemènsTüturs, à'^oit - 
obligé fes Mihiftres à véiÜèr fur 
les évériemens prélbns de laOourj 
il auroit appris qu’on ne doit 
point foulFrir dans la gardé -du 

Bi,- 
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Prince des perfonnes que le Prin- 
ce a ofFenfées. 

H Après la mort de Caracalla 
l’armée veut proclamer Auden- 
tius > un des principaux Géné- 
raux. Déjà parvenu à un âge- fort 
avancé , Audentius refufe : Ma- 
crin qui n’eft point foupçonné 
coupable de la mort de Cara- 
, calla , dont il envoyé avec des 
grandes démonftrations d’afRic- 
tion les cendres à Rome dans une 
urne d’or , eft élevé à la dignité 
Impériale. 

'M Ëliogabale eft trop jeune pour 
demander rEmpire., Audentius 
trop vieux pour l’accepter , Ma- 
crin trop criminel pour devoir y 
' prétendre > & Ics autres font des 
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per/bnnages trop peu confidéra- 
blés pour ofer y afpirer : ainli 
perfonne ne le demande : pour- 
quoi donc Macrin eft-il procla- 
mé? C’eft que Macrin eft un 
Courtifan adroit : il afFeéle une 
grande affli£lion de la* mort 
de Caracalla , ôc un grand de- 
fir d’honorer fes cendres , pour 
ôter -tout lieu d’être foupçonné 
de la mort de fon Maître; Ôc 
cette dilfimulation foutenue avec, 
art , vaut à Macrin un Empire 
acheté par tant de fang ; il ne 
lui coûte pas même les frais de la 
demande : Macrin pofféde à fond 
la carte de la Cour : c’eft un pays 
où il faut montrer beaucoup d’in- 
différence pour ce que Ign de-, 
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fire avec ardeur , fi l’on vçut l’ob- 
tenir avec facilité : ne pas aller 
dire£lement à fon but ; fe mou- 
voir au contraire toujours cir- 
culairement ^ deux voyes alTu* 
récs , dont le Courtifan ne doit 
point s’égarer., s’il veut tomber 
dans le centre. 

H Macrin prend pour Collègue 
Diadumene fon fils : ils font l’un 
éc l’autre confirmés par le Sé* 
“-nàt , à qui Macrin écrit une let- 
tre qui contient dés juremens exé- 
crables , pour fe juftifier de la 
mort de fon PrédécelTeur. 

Les juremens qu’il fait au Sé- 
nat, 6c que le Sénat ne lui de- 
mande pas pour un crime que le 
peuple ignore , renferment un 
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myftère : mais^ quel myftère ? II 
veut faire f<;avoir à Materne 
& aux Aftrologues qu’il a vû 
leur lettre , & que pour éviter fa 
vengeance, ils doivent le favo- 
rifér en contribuant à la gloire 
& au repos de fon gouvernement: 
y 6c c’eft ici la politique la plus 
adroite, conféquemment la plus 
utile au Prince : faire entendre 
une choie en parlant d’une autre. 

Artaban ayant renouvcllé la H 
.guerre contre les Romains, pour 
fe vanger de la perfidie de Ca- 
racalla , eft obligé d’en venir à 
unè bataille fanglante contre Ma- 
crin, qui va à fa rencontre : ofi 
-ne fçait de quel coté eft l’avan- 
tage, quoique l’adion fait des 

t ' 
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flusfanglantes : mais Artaban In- 
formé de la mort de.Caracalla , 
fait fuccéder la paix aux defirs 
de la guerre, nourris par la tra- 
hifon de ce Prince , & qui s’é- 
teignent avec fa vie. 
yjf La politique dc'Macrin eft 
louable : en informant Artaban , 
de la mort de Caracalla , il épar- 
gne le fang Romain, & gagne 
une paix, dont les avantages font 
plus certains que ceux d’une 
guerre , que le jfort lui auroit 
pu rendre préjudiciable : Arta- 
ban accepte la fatisfaélion -, fans 
doute guidé par les mêmes prin- 
cipes. Si Macrin fortoit vi Glo- 
rieux de cette guerre, il perpé- 
tueroit la fupercherie ; fi au con- 
traire 


Digiiized by Google 



•2y 

traire il étoit vaincu ^ Artâban fc 
vangeroit de Macrin fur les Etats 
~ de Caracalla : dans les' guer- 
res entre les Princes Payens j 
nulle autre raifon que la fortune, 
ou la force : mais entre les Prin- 
ces Chrétiens , la fureté & le bon- 
heur de leurs fujets doivent en 
être ôc le principe & Pobjet. 

La paix eft conclue , & Ma- u 
crin profite de fon repos en s’a- 
mufant dans la Phénicie : les fol- 
datsoififsfréquentent le Temple 
du Soleil ,.où Eliogabale eft ren- 
fermé auprès de Mefa fa grande- 
mere : elle gagne les foldats par 
des grandes largelTes , Ôc le fait 
proclamer dans leurs quartiers. 
Mefa élevée à la Cour, ôc née 
IF» Partie. Ç 
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avec beaucoup d’efprît , connoît 
les dangers qui menacent un 
Prince du Sang , fous un Empe- 
Tcur d*une maifbn étrangère . ai- 
iarmée pour Eliogabale fon petit- 
fils 5 ôc pour feS tréfors , elle fait 
élever un Temple au Soleil , 
quelle orne richement , elle y 
renferme fon petit fils^, & lui 
donne le nom d’Eliogabale , qui 
veut dire Prêtre du Soleil : Ainfi 
'Meza met dans la caufe de fon 
fils , & dans la fienne ^ lés Dieux 
même ; fes tréfors •& TEn- 
fant font des chofes lactées ^ 
auxquelles Macrin^ ni fes fem- 
blables , n’oferont point tou- 
cher ^ de peur de s’attirer l’indi^ 
gnation publique & le relTenti- 
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mént des Prêtres , qui ordinaire- 
ment ne haïffent point fans fe 
venger , & ne fe vengent jamais 
à demi : la politique des Princes 
Gonïîfte donc à faire entrer tou- 
jours la Religion dans leurs pro- 
jets : s’ils veulent que les peuples 
s’y prêtent de bonne grâce , ou 
que du moins ils les refpeêlent; 

Macrin envoyé Julianus con- H 
tre Eliogabale : mais fes foldats 
fe rangent fous les enfeignes du 
Prêtre du Soleil , tranchent la 
tête à FEmpereur , & prêtent 
fçniient à Eliogabale. 

Les foldats d’Èliogabale met- M 
tent en ufage deux artifices puif - 
fans pour féduire les troupes de 
IVlacrin : ils leur prêfentent leur 

C ij . 
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jeune Empereur , qui eft un des 
plus beaux Princes, ôc leurs mains 
pleines d’argent , que Meza leur 
diftribue : ainfi la beauté d’Elio- 
gabale leur fait defirer avec im- 
patience de voir fa Tete couron- 
née , ôc l’efpérance du gain les 
rend efclaves de la générofitc 
de Meza : la vanité ôc la cupi- 
dité commandent en maîtreffes 
fouveraines à tout Tunivers. 

H Macrin irrité du mauvais fort 
de Julianus , marche en perfonne 
contre les rébelles : raâ:ion s’en- 
gage fur les frontières de la Sy— 
rie ôc de la Phénicie : Macrin eft 
vaincu , il change d’habits , & 
prend incognito le chemin de 
Rome ; mais arrivé a Calccr 
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doîne J il tombe dangereufement 
malade: les foldats d’Eliogabale* 
le découvrent , & le tuent avec 
fon fils Diadumene ^ après un an 
& demi de régne. 

Les guerres intefiines font or- M 
dinairement plus cruelles que les 
guerres étrangères : fi Macriii 
avoir perdu la bataille contre les . 
Parthes, il auroit bien pu être 
pourfuivi dans fa fuite ; mais il 
n’auroit pas éxé traité fi indi- 
gnement. La railbn fe préfente 
d’elle-même ; parce que la guerre 
des Parthes intérefîe la domi- 
nation de la Nation Romaine , 
au lieu que celle d^Eliogabalc 
& des troupes de Macrin^ qui 
lui font infidèles , eft une rébel- 

C « • • 
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Hon;& la rébellion eft une guerre 
contre la Perfonne du Prince : 
on peut bien perdre une partie, 
&. cpnfe'ryer l’autre d*un pays , 
qui peut être divifé ; mais la Per-^ 
fonne du Prince eft indivifible î 
lorfqu^ûiï la perd , .on la perd 
entietemcnt. 




\ 
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CHAPITRE II. 


ELIOGABJLE. 


E Liogabale eft reçü à H 
Rome J aux acclamations de 
joie de tout le peuple ^ qui croit 
voir revivre en lui les vertus 
d’Antonin le Pieux , de Marc 
Aurele^ & de Septimius Se- 
vere. 

Il eft avantageux de devoir 
l’être à des Ancêtres illuftrcs : on 
hérite de leur crédit ; de forte’ 
qu’on commence par où ils ont 
fini : tels Ancêtres font louables, 
ôc tels SuccefTeurs font heureux î 

C iv 
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mais Eliogabalc le fera-t-il long- 
tems ? 

H A peine a-t-il pris poflefTion 
du Trône, qu’il éléve un Tem- 
ple au Soleil , Ôc qu^il offre aux 
Chrétiens la liberté d’y adorer 
Jefus-Chrift , comme dans up 
Temple commun à tous les 
Dieux. 

M L’offre d’une grâce qu*on ne 
peut point accepter, eft une in- 
jure d’autant plus mortifîanre , 
qu’elle exige des remereimeris. 
Ofïrir aux Chrétiens un Temple 
dédié aux Faux-Dieux , eft une 
attention polie, mais qui ren- 
ferme une efpece de perfécution : 
le Chriftianifme en effet con- 
fondu avec tant de cultes, nes’a- 
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t*oliroît-il point ? Quiconque con^ 
fond toutes les Religions , n’en 
a aucune , ôc touche au moment 
de les opprimer toutes : mais 
peut - être cette offre d’Elioga^ 
baie ^ne renferraoit-clle aucune 
malice : en ce cas elle partoit 
d*un fond d’indifférence , & l’in- 
différence en ùÀt de Religion , 
n*efl - elle pas un athéifme ra- 
finé ? 

. Il mène (a mere au Sénat , 
& prétend qu'elle y ait féance 
&c voix comme un Sénateur : il 
crée enfuite un Sénat de femmes 
fur le plan du Sénat Romain , 
fie veut que l’on y juge toutes les 
affaires des femmes Romaines. - 
£fl-ce pour honorer fa mere 
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qu’Ëliogabale Fintroduît dans le 
Sénat , n’cft-ce pas plutôt pour 
tourner le Sénat en ridicule, ôc 
attenter à fon àütorité , en lui 
ôtant fa décence ? Ainfida Ma- 
giftrature n’eft point confiée aux 
femmes pour relever leur état, 
mais pour abailTer celui des Peres 
de la Patrie , & relier fcul Maî- 
tre pefpotique de premier Em- 
pire de l’univers. . î 

H ■ Il ralTemble dans fa Cour un 
grand nombre de femmes , dont 
il prend rhabillemcnt, leur tient 
des difcourslafcifs, & leur donne 
les noms les plus honorables que 
■ l’on puilTe donner à des Minif- 
très , à des Gouverneurs , & à des 
*_ Généraux d’armées , Ôc tient con- 
feil avec elles* 


Digitized by Google 



^ Lorfque le Prince rie prend M 
de k‘ grandeur luprème qrie îè ^ 
pouvoir de fatisfaire à fes diflb- 
lutions^il doit du 'moins sMpar- 
gncr le foin de' les rendre pu- 
bliques : mais quand Eliogabale 
fe comporte avec une inconfé^ 
quence fi marquée, il a fans douté 
en vue de détruire les' Loix, ôc 
de fe donner pour la Loi , la ré- 
gie & le modèle de l’univers: 
fa prétendue lubricité n’eft fûre- 
ment que rinftrument de Ibn or- 
gueil. Il veut que le vice de- 
vienne une coutume, ôc la bru- 
talité, la Religion dominante ; il 
veurpar la publicité de fes infa- 
\ mes débauches que la volupté foit 
la Divinité de Rome ÿ Eliogabale 
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veut donc joüir pendant fa vie y 
& fe , faire adorer après fa mort. 

^ Tout fent , tout refpire , Ôc " 
tout eft femme chez Eliogabale. 

• Les fleurs ôc les parfums l’en- 
vironnent ^ & le fuivent par-tout : 
pierres précieufes fur fes fou- 
iiers , garde-robe renouvellée fré- 
quemment , tapifleries de draps 
d’or, cabinet d’argent pour l’été , 
tapiflfé de peaux de Lièvre pour 
l’hiver ; matelats de duvet de 
Perdrix, limaille d’or.& d^ar- 
gent, répandue abondamment 
par-tout où il paflfe : toutes ces ex- 
travagances en précédent beau- 
coup d’autres, qui doivent épui-; 
fer l’Empire. On lui repréfente 
les fuites funeftes de dépenfes lî 
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iconfîdérables ; il répond , qu’il 

n’eft rien de fi beau & de fi doux 
que d’hériter de foi-même pen- 
dant fa vie. 

' Eliogabale par la finguîaritd ^ 
de fa conduite veut fe diftinguec • 
de fes Prédéceffeurs , Ôc ne pou- 
voir point être imité de ceux qui 
lui fuccéderont. Plufieurs d’en- 
tre lès Empereurs, qui l’ont pré- 
cédé , fe font diftingués par la 
Juftice, la piété, les Sciences, 

& par la valeur : il veut s’éter- 
niler par des voies différentes : 
vanité infenfée , qui ne porte 
que fur des principes faux , 
fuite déplorable de la corruption 
de ion cœur. Le Prêtre du Soleil * 
ébloui de* l’éclat du Trône, en 
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pafTant du Sacerdoce à la Royau- 
té , pafîe de la piété à limpiété , 
de la pureté à Tinfamie, 6c d’i- 
dolâtre qu’il étoit , veut devenir 
r Idole : le pouvoir de faire tout 
ce que vous voulez. Princes , 
vous fait fouvent vouloir ce que 
vous devriez féverefnent punir : 
apprenez que le Sceptre eflTinA 
trument de la Jufîiee , ôc .non 
de votre volonté. 

H Ce Prince infenfé , mais impie 
par réflexion , afFe£le les jours 
des Fêtes de diftrîbuer au peu- 
ple les vafes d or ôc d’argent, 6c 
fait répandre de l’argent dans les 
rues. 

Jlj Chaque a£Hon d’Eliogabale 
eft une fcélérateflTe • marquée. 
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Tel eft Paveuglement des Prin- 
ces qui fe livrent à leurs paflions, 
que plus ils dégradent l’humani- 
té , plus ils croyent approcher de 
la Divinité, ôc fe croyent dignes 
de la vénération des hommes. 
Le peuple va au Temple pour y 
adorer les Dieux, ôc Eliogabale 
répand l’or ôc l’argent pour leur 
enlever le culte du peuj^le j par- 
ce qu’il n’ignore point que la po- 
pulace, efclavc de l’intérêt , s’oc- 
cupe plus volontiers à ramalTer 
i’or ôc l’argent , qu a «fléchir les 
•genoux devant les' autels. Ainfi 
Eliogabale poflede l’art abomi- 
nable de dérober aux Dieux l’en- 
cens qui leur eft dû, ôc de met- 
tre fon extravagante ambition à 
■ la place des Idoles, 
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fl- Semimirra mere de l’Empe- 
reur, ôcMefa fon ayéule, pour 
appaifer les troubles & l’indigna- 
tion que les infamies excitent 
dans l’Empire , l’engagent à 
chofir pour Collègue fon coulin 
Alexandre Severe , jeune hom- 
me , que la grande prudence & 
fes mœurs irrépréhenfibles font 
aimer (^u peuple ôc de 1 armée. 

M Les hommes vertueux font en 
-plus petit nombre que ceux qui 
ne le font pas. Pendant que l’Em- 
pire n’a point fouffert dé préju- 
dice de la part des Nations étran- 
gères , Eliogabale a eu pour lui 
la multitude , ôc dans le peuple 
ôc dans l’armée , parce que le 
.plus grand nombre pouvoit , a 

.l’exemple 
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Texcmplc du Prince ^ donner 
carrière à fes diïTolutions. Mais 
rarmée des Barbares inonde- 
t’elle l’Empire ? Cette mênie 
multitude confidere qu’il eft 
.utile & néceflaire de facrifîer la 
vie d"un feul à la confervation 
de tous. Ce facrifice feroit con- 
ibmmd y Ci Eleogabale le refufoit 
au cpnfeil de Mefa & de fa mere. 
ie peuple s*appaife dès qu’il voit 
Alexandre Severe aflqcié auGou- 
vernement. Les Romains trou- 
vent en lui un défenfeur de l’Eni- 
pire^ & en Eliogabale un Prince 
protedeur de leurs débauches & 
,de leurs défordres. Mais Elio- 
gabale en fera-t-il plus heureux ? 
Je ne le crois pas. On n’eft poinç 
IV, Pank, D. 
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a fon aifcy lorfqu’on partage une 
place qui n eft faite que pour un. 
H Les Cohortes Prétoriennes in- 
formées qu’Eliogabale fe repent 
d*avoir afîbcié Severe a l’Empi- 
' • re, ôc qu’il en veut aux jours de ce 
Prince , cherchent à raffaflîner 
dans un jardin où il fe promène : 
mais les follicitations d’Antio- 
chianus , leur Préfet , les arrête : 
Eliogabale leur promet de réfor- 
mer lés Magiftrats^ôc d’accor- 
der quelques Compagnies deGar- 
desàSèvere. 

M Tel eft l’appanage honteuir^ 
mais jufte, du vice êc du crime , 
qu’ils font réduits tôt ou tard à 
l’humiliation de fupplier ! Le 
Prince qui eft obligé de eapitu- 
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lér avec fes foldats ^ ne devient-il 
pas 'leur inférieur ? Si Elioga-^ 
baie veut placer érttierement fa 
confiance dans fes troupes^ ^uc 
ne va-t-il joindre l’armée ; peut- 
être que les vertus de ceux à qui 
comme Prince , il devroit en inf- 
pirer , le feroient devenir Prince 
digne de toute la confiance de 
fes fujets. 

' A peine les troubles font ap-H 
paifés , que l’on voit dans l’Em-* 
pereur la même débauche qui' 
les avoit excités. Les Prétoriens 
font pouffés à bout, ils confpi- 
rent contre lui , vont en armes 
au Palais, tuent tous fes domef-' 
tiques, ôc le trouvant caché dans' 
un. recoin, s’en faifilTent , le jec-^ ' 

Dij 
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tcnt dans des immondices, le- 
mènent en cet état dans le grand . 
Cirque, dans les rues & places 
publiques de Rome, lui attachent 
enfin des grofles pierres au col 
& à la ceinture , & le jettent 
dans le Tybre à la quatrième an-, 
née de fon régne. 

Princes méchans, que le fort 
d’Eliogabale, s’il ne vous infpire 
point l’amour de la vertu, vous, 
infpire au moins la crainte du 
crime ! Le Prince qui ne met 
point des bornes à fon autorité, 
borne la patience des fujets ; les 
Dieux en effet feroient-ils bien 
juftes , s’ils ne leur confioient tant 
de millions d'hommes, que pour 
en faire autant de yidimes de 
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leurs paffioûs & de leurs capri- 
ces? Croyent-ils que le peuple 
les voye fans douleur , ëpui-, 
fer fa fubftance , pour cngraif- 
ièr & enrichir des courtifannes, 
& des fcélérats incapables de lan- 
cer une fléché contre les enne- 
mis de l’Etat? Monarques, fou- 
venez-vous toujours que la jullice 
commutative conflitue le Prince, 
^ que la dillributive le foutient; 



CHAPITRE III. 

ALEXANDRESEFERE- 

H A Lexandre-Severe eft 

proclamé à Page dc:feizc 
ans. Mammêa^ fa mere,Iui à 

donné des nipeurs irrépréhend- 
bles^ ôc Severè n’eft point, fé- 
duit par les mauvais. exemples 
d’Eliogabàlc. 

Af L’incondaite d'Eliogabale ne 
féduit pas Severe , parce qu’il 
voit Eliogabalc détefté : les vi- 
ces de celui-ci ne font que con- 
firmer celui-là dans la pratique 
des vertus : de tous les tableaux 
qu’on peut mettre fous les yeux 
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*d’un jeune Ptince ^ Je n’en vois 

pas de plus inftrudif que celui 
de la vertu avec tous fcs at- 
traits , & celui du vice avec tou- 
tes fes horreurs. 

Severe excelle à jouer de plu- H 
ïleurs inftrumens, mais il n’eft 
pas plutôt élevé à' la puilTancc 
fuprêmc, qu’il femble avoir, ou- 
blié qu’il a ce talent. ' , ^ 

' Celui qui a tous les talens à ^ 
fon fervice , .ne doit point s’a^ • 
inufer à les cultiver perfonnel- 
lemént : il doit les encourager > 
non les exercer. Severe voit que 
l’éloignement dans lequel Elio- 
gabale a vécu pour les affairés 
de l’Etat, rendent odieux les plai- 
firs les plus innoceds du Prince j 
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îl a la prudence de s’en priver ; 
la main du Prince doit être ar- 
mée du Sceptre , même dans fes 
amufemens j parce que le peu- 
ple regarde alors les amufemens 
du Prince comme de vraies oc- 
cupations ; & jamais le peuple 
ne laiflc le Prince fi tranquille , 
que lorfqu’il le croit occupé des 

intérêts de l’Etat. 

» 

^ Severe renvoyé les Miniftres 
de fon Prédéceffeur., il donne 
les j:harges les plus brillan» 
tes aux gens Lettrés & de bon- 
nes mœurs : il fupprime la vé- 
nalité des charges , difant que 

ceux qui les achettent, vendent 
la juftice , & que ceux qui les 
recherchent, en font beaucoup 

moins 
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moins dignes que ceux qui les 
fuyent. 

Celui qui fuit les charges ^ en M 
confidere le fardeau & les de- 
voirs ; celui qui les recherche , ne 
confidere que T intérêt ; quicon- 
que n’accepte une chaxge qu’à 
regret , ne penfe qu’à la rendre 
plus légère par une diftribudon 
fcrupuleufe de la juftice : celui 
qui l’achette , ifa pour objet que 
Pargent qu’elle lui coûte ^ & les 
moyens de Ce dédommager par 
les coneuflions : le Juge qui fuit 
la charge qu’oului donne, eft un 
fidèle ferviteur du Prince,. 6c le 
véritable peré du peuple : celui 
qui achette , aflafiine le peuple , 

& trahit le Prince ; c’eft un Mar- 
Partis, E 
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chand qui achette en gros , pour 
gagner dans le détail. 

H L’Empereur long-tems avant 
que d’envoyer les Gouverneurs 
à leur gouvernement , publie leur 
nomination , pour avoir le tems 
d’être inftruit de la réputation ^ 
dont ils jouiffent. 

M ' La conduite de l’Empereur' 
ti\ une excellente leçon pour les 
Princes : en publiant les nomi- 
nations^ il publie l’intention qu’il 
a de connoitre les qualités des 
fujets qu’il choifit. Perfonne ne 
craint de l’offenfer , en l’éclai- 
... jant fur les défauts & fur les qua- 
lités de ceux qu’il deftine aiix 
charges : la voix du peuple eft 
‘ la voix des Dieux, ôc. la voix des 
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Dieux eft la feulé que le Prince 
doit écouter dans le choix qu^il ' 
fait des gens qu’il deftine à la dif- 
tribution dê la juftice : combien 
d’objets importans le Prince ne 
remplit-il point en imitant Se- 
vere ! Il déclare à fes Courtifans 
qu’il faut être vertueux & fans 
reproche j il fe délivre ainfi de 
l’importunité dès brigues , Ôc n’à 
pour Courtifans que les bonnes 
mœurs' , la* probité & le mé- 
rite. 

Lorfque l’Empereur apprend H 
la malverfatiôn de quelque Mi- 
niftre y ou de quelque Juge y il fe 
livre à une telle fureur , qu’il vo- 
mit une grandeqùantité de bile: 

' Tous lès défauts dans un par- M 

Ei; 
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ticulier font défauts : dans un 
Prince au contraire un défaut 
peut être regardé comme vertu , 
en confidérant les effets qu’il prd-: 
duit ; la colere peut être , par 
exemple, plus avantageufe à un 
Prince que la douceur ; celle-ci 
fait qu’on ‘ efpere le pardon , ôc 
cette efpérance donne la har- 
dieffe de cortimettre des fautes ; 

. celle-là aa contraire fait crain- 
dre la. rigueur; & fl la crainte 
ne change point le cœur , elle 
arrête du moins le bras , & con- 
tient les hommes dans leur de-; 
voir : un Prince doux , lorfqu’il 
commande , ne fait que manifef- 
ter fa volonté > le Prince colé- 
rique eft fouvent obéi, même 
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avant que d’avoir commandé : 
le premier eft , à la vérité , quel- 
quefois aimé j tpais fouvent il 
n’eft point fervi : le dernier eft 
détefté ; mais n’eft-il pas toujours 
obéi / 

Lorfque l’Empereur pafTe dans ^ 
quelque Province bien gouver- 
née , il comble d’honneurs le 
Gouverneur , il le remercie au 
nom de la République , de Ibn 
adminiflration fage & jufte, Ôc 
le récompenfe avec les biens du 
File. ' 

Le Prince qui récompenfe , 
doit imiter Severe y joindre Fu- 
tile à l’honorable , & non pas 
ces Princes p qui en récompen- ' 
fant^ ne confultent que l’ava- 

E « • * 
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riçe f & comblent des ferviteuts 
fidèles de beaucoup d’honneurs 
fans profit ; «les Miniftres de 
tels Princes, manquant du né- 
ceflaire , vont comblés de gloire 
mourir à l’hèpital» LJu Prince doit 
être libéral fans orgueil ; il doit 
pindre les dons aux honneurs. 

H Severe fupprime toutes les dé- . 
penfes fuperfiues de la Cour, ôc 
diminue les deux tiers des con- 
tributions & des impôts qu'on 
levoit dans l'Empire. 

L'Empereur apprend ici aux 
Princes à introduire des ufa- 
ges défagréables , fans fe rendre 
odieux. Oter des penfions , fup- 
primer des charges , ôc regier 
avec économie la dépenfedela 
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Cour, font des opérations , qui 
ne peuvent que déplaire aux par- 
ticuliers intéreflés ; mais dimi- 
nuer une bonne jj^rtie des im- 
pôts , ne peut qu’être très-agréa- 
ble à l’Empire : ainlî cette ré- 
forme faifant un bien général , 
au préjudice de quelques parti- 
culiers , ne fouffre point de con- 
tradiéHon. Les applaudilTemcns 
de la multitude étouffent les 
plaintes du petit’ nombre. 

L’Empereur entretient fecre- H 
tement des gens de bien> qui 
s’introduifent fous divers pré- 
textes dans les maifons des Mi- 
nières ôc des Grands , ob fervent 
leur conduite, & lui en font un 
fidèle- rapport. - 

Eiv 



iV/ Princes , que Severe defîîUe 
vos yeux : vous cherchez des ef- 
pions fubtils & rufés : Severe au 
contraire ne veut que des gens - 
de bien, des^ens (impies & vé- 
ridiques : la faufleté accompa- 
gne toujours la rufe , & la fub- 
tilitd n’eft que le menfonge dé- 
guifé : on feint des nouvelles 
agréables , & rarement vous in- 
forme-t-on des nouvelles impor- 
tantes. Ignorez-vous que topt le 
monde fe concentre vis-à-vis ces 
ofprits déliés & fubtils , dont on 
a tout lieu de fe défier ? La proi 
bité au contraire vous fait des 
rapports fidèles : & comme elle 
n’eft pas foupçonnée , elle voit , 

& fixait tout ce qui fe «pafife : le . 
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meilleur efpion n’eft pas celui 
qui fçait le plus , mais celui qui 
eft le plus fincere : ce n eft pas 
le plus fpirituel , & par confé- 
quent celui qui parle le plus , • 
mais celui qui écoute beaucoup ; 
ce n’eft pas enfin celui qui re^ 
fléchit le plus profondément, > 
mais celui qui rapporte la vé- 
rité. 

Severe donne des fecours abon- H 
dans aux pauvres. 

L*abondance ôc la punition Af 
font les deux colonnes de l’E- 
tat : pourvoir aux vivres , c’eft 
être Econome ; punir , c-eft être 
Juge: punir les crimes, & pour- 
voir aux befolns des fujets,c’eft 
être Prince : le droit du Maître 
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ne porte que fur les fruits de la 
bienveillance : & le fujçt n'eft I 
rfuppofé s’être aflujetti ^ qu’il n’y 
ait été auparavarit engagé par 
des avantages 3^ de forte que le ' 
Prince doit avoir été bienfai- 
teur , avant que d’être Prince. . 
Scveré> qui veut, non pas goû- 
ter les douceurs de la Souverai- 
neté, mais en remplir les de- 
voirs , foulage d’abord tous fes 
fujets , quels qu’ils foient , pour 
pouvoir les punir avec juftice , 
lorfqu’ils font des injullices. Ceft 
un malheur pour les Princes que 
la mifere n’approche point du 
T rôtie ; ils • fentiroiént combien 
eft contraire à leur repos la né- 
ceflîté, qui n’impofe d’autre loi 
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que celle de n’en pas recon- 
noître. - 

Un Perfe de naîiïance obfcu- H 
re , appellé Artaxerxès , fait ré“ 
volter fa Nation contre Arta- 
ban i Roi des Parrhes ; 6c après 
l’avoir vaincu , 6c tué , il mar- 
che contre les Pwomains. Severe 
marche en perfonne contre lui ', 

6c le défiiit : l’Empereur de re- 
tour à Rome , reçoit les honneurs 
du triomplie fur un char tiré par 
des Eléphants pris fur les en- 
nemis. 

Ce n’eft point l’armée des^ 
Perfes qui allarme Severe : fa 
préfence n’eft donc point nécef- 
làire pour la vaincre ; c’eft le 
nom d’Artaxerxès qu’il faut com- 


r - ; .y Coogll: 



€o 

battre : il vient de faire une ac^ 
tion d éclat ^ en faifant palTef 
l’Empire d’Orient des Parthes 
aux Perfes : pourquoi Severc 
marche-t-il ? parce qu’il s’agit 
de la gloire dés Romains : il 
faut faire voir à l’univers qu’un 
leul homme peut fubjuguer tout 
l’Empire des Barbares , tandis 
que toutes les forces de l’Orient 
réunies -ne peuvent point gagner 
un pouce de terrein fur la Na- 
tion Romaine; & une fi glo- 
rîeule entreprile^ exécutée avec 
fucces^ fait craindre ôc relpec- 
ter le nom Romain.' 

J~î Les Allemands le révoltent ; 
Severefe met à la tête des Lé“- 
gions, qui font chargées en Get- 
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inanie , de contenir le pays 5 
mais accoutumées fous Elioga- 
bale à une licence effrénée , 
elles ne peuvent plus fe plier à 
la difcipline rigoureufe, que Se- 
vere veut faire obferver dans le 
camp : elles confpirent contre 
leur Prince, Ôc le tuent fousfa 
tente avec fa mere : il meurt âgé 
de vingt-neuf ans , après en avoir 
régné treize. , 

• Les Princes qui ne font pas jif 
nés Princes, font toujours à plain- 
drci- Sont-ils médians ? les gens 
de bien en veulent à leur vie 
Ibnt-ils bons Mes médians les 
afTaflinent: le malheur qui a été 
jufqu’ici irtféparable des Empe- 
reurs Romains; vient de ce qu’au- 
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cun d’eux n’efl: né Empereur.’ 
Les foldats accoutumés à les 
voir vivre en particuliers pen- 
dant un long cours ’ d’années , 
ne peuvent point paffer de la 
familiarité au refpe£l , ni s’ac- 
coutumer à recevoir la loi dd* 
celui qui n’eft pas né pour la 
donner. Le Prince au contraire 
qui n'a été connu que Prince,* 
foutient très-aifément fa digni-^ 
té : fi ce n’eft pas lui précifément 
qu’on refpeéle ^ c’eft la mémoire 
de ceux qui lui ont donné le jour : 
ainfi il régné fur le crédit d’au-' 
trui : mais qu’importe^ pourvu 
qu’il régné f 

•V , , * ' * 
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CHAPITRE IV. 
M A X I M I N, 


M a X I M 1 N , Berger de la H 
Thrace, d’une grandeur 
gigantefque, & pan^enu par les 
forces du corps au grâde de Gé- 
néral, eft proclamé par les Lé- 
gions : les premiers coups d’au- 
torité qu’il, frappe , tombent fur 
les gens attachés à Severe , fur 
ceux qui l’ont connu dans foU' 
étatobfcur, & furies principaux 
Apôtres de la Religion de Jéfus- 
Chrift. 

Lorfque Maximin fait tuer les Af 
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fidèles fervitçurs de Severe , il 
croit obliger les Tiens à veiller 
à fa confervation , en leur fai- 
fant craindre le même fort ^ après 
fa, mort, de la part de fon Suc- 
ceffeur : quand la vie des fujets' 
dépend de celle du Prince., 
la vie du Prince eft un dépôt , 
que les fujets gardent précieufe- 
ment ; & la crainte produit les 
mêmes eifets que la véritable af- 
fc£Uon ; Maximin en faifant mou- 
rir les témoins de l’obfcurité de 
fon origine, arrache des autres 
un refpeêl d’autant moins limi- 
té > que leur vie en dépend :’en 
perfécutant les Prédicateurs du 
ChriJftianifme , il prétend décla- 
rerl ouvertement lia guerre à une 

Religion, 
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Religion^ qui porte fur la juf* 
tice; vertu, qui a fait poignar- 
der Severe. 

Sa perfécution s’étend fur les H, 
maifons les plus opulentes de 
Rome : il en condamne à mort 
les Chefs ,• pour s’emparer de * 
leurs biens : le Conful Maximus 
éprouve le même fort , fous pré- « 
. texte' d’avoir confpiré : mais le 
public lui rend juftice. 

Il n’y a point de gens plus^ 
jaloux de l’aifance des autres , 
que ceux qui font nés dans *la 
mifere , ili plus jaloux du com- 
mandement 3 que ceux qui font 
nés pour obéir. La politique d’.un 
Tyran le rend toujours ennemi 
irréconciliable des fujets , que 
^ Partie, F 

^ . r . 
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leur opulence rend prefque In- 
dépendans. C’eft un monftce , 
qui, au lied de s’engtaifler, en 
ufurpant les biens, emmaigritau 
contraire de l’embonpoint d’au- 
trui. 

H Les foldats d’Alexandre Sc- 
vere indignés de la cruauté de 
Maximin , proclament Sparfia- 
nus, qui bientôt après eft tué. 
dans fon lit par Macedpnius fon 
plus intime confident, qui porte 
fa tête à Maximin. 

Af . Le domeftique, qui efpere plus 
de l’ennemi de fon maître, que 
de fon maître même^ efl: l’en- 
nemi le plus dangereux ; plus le 
maître s’enlaiffe approcher, plus 
il doit prendre de précaution : 



en lui ouvrant fon cœur, il lui 
ouvre le chemin à la trahifon : 
Princes , ne vous faites point il- ' 
lufion : donnez*-vous de garde de 
prendre pour verju la fidélité de 
vos Minifires ; plus occupés de 
leurs intérêts que de votre fureté , 
ils vous livrent au plus fort & der- 
nier enchérifleur. 

A force de combattre Ôc de H 
vaincre , Maximin dompte les 
Germains , il fait peindre toutes 
les batailles qu’il a gagnées, âc 
les envoyé au Sénat. 

A force d’oublier ce qu’on eft , M 
on devient ce quon n’eft pas. 
Maximin, quoique fimple Ber- 
ger , apprend , en maniant le 
Sceptre , à le manier en Prince. 

Fij 
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Le trait de politique qu’il ndtw 
préfente j feroit adopté par le 
Monarque le plus verfé dans 
Tart de gouverner. Il fait pein- 
dre fes viûoires , afin que le 
Sénat & les Romains les voyant 
dans le même tableau avec le 
portrait du Prince , apprennent 
que la viêloire étant attachée à 
la perfonne de Alaximin , leur 
fortune eft liée à fon fort^ & 
que y comme il eft la principale 
ügure du tableau ^ il a été aulïi 
le principal Aéleur dans le com- 
bat : c’eft ici où l’on reconnoît 
radreffe de ce Prince: il feloue, 
fans pouvoir être taxé d’orgueil , 
il envoyé des tableaux ^ qui quoi- 
que muets ^ font plus éloquens 
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que le panégyrique, le plus ex- 
prelÏÏf : Princes , faites votre élo- 
ge , on. vous le permet , par des 
a£tions éclatantes : cet orgueil , 
dont vos fujets admirent & reP 
fèntent les effets , eff un défaut , 
il eff vrai , mais un défaut avan- 
tageux ; combien de Princes , qui 
malheureufement ne font que 
trop affèélés de la vertu con- 
traire ! L'orgueil dans les Souve- 
rains n’eff qu’ambition: & l’am- 
bition eft agiflante : elle eff le 
principe des plus grandes ac- 
tions. 

La cruauté du CommiflaireH 
établi par Maximin , pour lever 
les tributs en Afrique , irrite les 
Africains : ils proclament Gor- 
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dien^ leur Vice ConfuI, qui re- 
fufe l’Empire à caufe de fonâge : 
ils acceptent fon fils. Les Ro- 
. mains auffi indifpofés que les 
peuples de l’Afrique , contre Ma- 
ximin , fe déclarent pour l’Em- 
pereur nouvellement proclamé, 
Af Plus les Provinces voifines de 
la réfidence font fidèles au Prin- 
ce , malgré les vexations des Mi- 
niftres, moins celles qui en font 
éloignées , font portées à l’obéif- 
fancedes premières trouvent plus 
de facilité à faire changer le .Mi- 
niftre, qu’à changer le Prince : 

' les dernières au contraire , dont 
les plaintes parviennent rare- 
ment au Trône , ont recours au 
remède fpécifique : elles fe rér- 
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voltent contre le Prince > pour 
fe .débarrafler des Miniftres. 

Maximin envoyé Capellanius H 
Général de la Numidie & de la 
Mauritanie contre Gordien : il 
eft fervi fidèlement & heureufe- 
ment ; le jeune Gordien efi tué 
fur le champ de batsûlle ; fa mort 
entraîne celle de fon pere, qui 
fe tue de défefpoir. 

La révolte des armées eft fa- M 
taie au Prince icelle du peuple 
ne Teft qu*au peuple :1e Prince 
perd fa force par la première , 
par la dernicre au- contraire le 
peuple laiffant au Prince toute 
fà force , ne fait qu’ajouter à la 
pefanteur de fon joug. 

L’Empereur charmé de cette // 
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vjâoire ^ s’avance vers Rome J 
déjà il eft à Aquilée avec toute 
fon armée, lorfqu’il apprend que 
les Romains ont nommé Em- 
pereur Maximus Puppineus , & 
Ciaudius Baîbinus pour fon Col- 
lègue , deux Perfonnages qui fe 
font diftingués à la tête des 
armées, & dans les gouverne- 
mens , dont ils ont été chargés. 
Les deux Elûs nomment Ccfar > 

’ Gordien , neveu de celui qui a 
été tué en Afrique. 

M Puppineus eft redevable du 
Trône au défefpoir des Ro- 
mains : la fortune des particu- 
liers eft attachée aux calamités 
publiques ; lorfquc tout le mon de 
eft content ; tout le monde eft 

‘ . Prince ; • 
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Prince : le contentement ne 
vaut-il pas le Trône ?' mais tout 
le monde eft-il dans la mifere ? 
tout le monde cherche un Prin- 
'cc : parce que la mifere eft le 
plus grand de tous les maux. 

' ^Aquilée fetnie fes portes à H 
îiiaximin , il l’affiége : tout man- 
que au foldat : la campagne eft 
pillee & brûlée : oh apprend que 
' l’Orient fé'révbkéj'&'que plu- 
‘ lieurs 'Romains tkment par dc« 

. mèhées' fecrettes quelque conf-, 
“^pication ; Tes foldats le tuent 
ayk* fon fils , il meurt après 
avoir' régné trois ans , à la Toi- 
' ' xante-dixieme année de fon âge. 

' Le foldat- manque de fidélité ^ 
■ aù Prince, qui le laiflc manquer 
iV, Partie. ■ i' ' 'G 



de pain : pour être fidèle , il faut 
premièrement vivre ; rarement 
exécute-t-on les ordres d’un maî- 
tre^ qui ne met pas ordre à la 
fubfiftance de ceux qui font obli- 
gés de lui obéir : la faim eft une 
Souveraine , qui ne reconnoît 
point de Prince. 

H Quoique Puppienus & Balbi- 
nus ne foient pas du même avis 
dans toutes les occafions , ils font 
cependant d’intelligence , lorf- 
qu’il s’agit de gouverner avec juf* 
tice : les foldats qui aiment à vi- 
„ vre avec plus de licence , font 
. mécontens de leur exaditude. 

», i f » . J 

'M . vLes Princes , qui rempliflent 
les devoirs de la Royauté, ne 
font aimés que des gens de bien : 
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mais comme ceux-ci compo- 
fent le plus petit nombre , ils 
ne fuffifent pas , pour faire ap’» 
plaudir à un gouvernement dom^ 

& jufte ; la multitude conftitue 
la pui (Tance du Prince ; le Prince 
doit donc , pour fa fureté , faire 
de tems en tems quelques écarts. 

Il n’en eft pas du Prince comme 
d’un particulier, à qui il fuffit 
de mériter Pcftime .des gens de 
bien. 

Les Chefs de l’armée vont'ai // 
més au Palais , ils dépouillent les 
deux Empereurs de l’habit Im- 
périal , Ôc les çonduifent à leur 
quartier; la Garde, Allemande 
furvient pour- les défendre , les 
Prétoriens tueijt dans la rue les 

G ij 
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■deux Princes , & les y laiflent ; 
ils rencontrent le jeune Gor- 
dien, ôc le proclament Empe- 
reur j ils fe font gloire de le faire ) 

monter fur le Trône fans la par- 
‘ticipation du Sénat. 

Ce n’eft point aux deux Empe- 
reurs que les Prétoriens en veu- 
lent , ils fçavent quelle eft leur 
vertu ôc leur innocence : s’ils 
des tuent , ce n^eft que pour 
détruire l’ouvrage du Sénat, ôc I 
pour lui faire voir qu’il ne lui 
. convient point de s’emparer du 
- droit d’élire les Empereurs fans j 
I le' confèntement de Parmée : ^ 

qu’importe à l’armée ou au Sé- 
nat que des innocens meurent , j 

' rpourvûi que leur-' mort* étâblilTç j 
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le droit que l’un & l’autre pré- 
tendent avoir ? C’eft une impru- 
dencc dans le Prince de fe rc- 
pofer de fa fureté fur feS ver- 
tus : les préjugés ne les rcfpec- 
tent point : les deux Empereurs 
fe font admirer- par leur juftice' 5 
cependant ils font aflaffinés : les 
vertus particulières ne mettent 
point en fûreté les pcrfonnes pUc 
bliques : la feule force écarte le 
péril qui les menace. Le Prince 
qui n cft gardé que par fa pro- 
bité , eft tôt ou tard la viélime 
de la fcélérateffe. 
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CHAPITRE V. 

GORDIEN. 

H U 0 1 Q U E Gordien foit fort 
. V,^ jeune , lorfqu’il monte fur 
Je Trône, il eft fi bien fecoum 
par Mifitée, Ibn beau-pere, que 
le commencement de fon régné 
cft généralement agréable ; parce 
qu’il eft Jufte & généreux à l’é- 
gard de tout le monde. ^ 

M Un Prince jeune ne jouit pas 
des louanges que l’on donne à 
la juftice de fon gouvernement : 
il y a des vertus qui ne font pas 
de tout âge : comme la juftice 
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füppofe beaucoup de jugement > 

& comme au, contraire le jugç^, 
ment ne fympatife point avec da ^ 
vivacité de la jeuneffe, on ne fc 
perfuade point qu’up jeune Prinr 
ce puifle avoir le jugement d’un 
homme confommé : il doit donc 
montrer des vertus de fon âge^ s’il 
veut du moins partager avec fes 
Minières l’encens qui eft dû à la 
juftice de fon gouvernement. Un^ 
jeune Prince fur , le Trône n’eft 
qu’une Statue animée par la fa- 
geffe du Miniftre. ; 
s A peine Gordien eft reconnu// 
Empereur, qu’il y a une éclipfe 
totale du folcil i elle eft fuivi« 
d’un tremblement de terre, que 
l’on fent dans toutes les provin- . 

G iv 
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cés de l’Empire , Ôc qui caufe 
des grands ravages. 

'M ' Les 4clipfes & les tremble-: 
mens de terre font des eflfets na-- 
tùrcls , que le peuple regarde 
comme des grands prodiges : il 
les prend pour des augures con- ' 
tre la Perfonne , ou contre ' le i 
gouvernement du Prince. Et-* 
comme il eft impoflible que 
dans les grandes Monarchies il 
n’arrive des grands événemens-, 
le peuple les attribue à ces effets • 
extraordinaires qui les ont pré- 
cédés : cette erreur donne au 
peuple une haute idée du Prince 5- 
parce 'qu’ih croit que le * Ciel a^ 
befoin de faire violence à la na- 
ture, pour' annoncer aux .Mo- 
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narques le deflein qu^ a fur 
eux. Travailler à l’extirpation de 
cette erreur , c’eft donc anéan* 
tir la haute idée qu’on a des 
Grands ; & les faire rentrer dans 
la foule des hommes ordinaires. 
N’eft-ce pas err effet ad’igno- 
rance du peuple que les Princes 
' font le plus Ibuvcnt redevables 
de leur grandeur ? ' 

Sabinianus , Général d’Afri- H 
que 5 fc révolte , mais le Gou- 
verneur de la Mauritanie mar- 
che contre lui : Sabinianus efl: 
trahi par les liens , mené prifon- 
nier , Ôc remis entre les mains 
des Miniftres 'de Gordien. 

Manège de' Cour : les parti- M 
fans de Sabinianus l’engagent à 
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la révolte , pour le faire prifon- 
nier, & le livrer à Gordien : à la 
Cour on ne connoît d’autre Re- 
ligion que celle qui fe plie à l’or- 
donnance des entreprifcs qu’on 
projette : Les Vénitiens difent : 
Siamo V emtiani , dopo Chrijlia- 
niy^ les Principes J Jîamo ?rin- 
dpi dopo ChriJHanl Un homme 
eft-il trop élevé ^ on chatouille 
ion ambition par des projets d’é- 
lévation, qui excitent fes defirs : 
on le fait tomber dans des fau*» 
tes: coupable, il eft puni dans 
toute la rigueur de la Loi. 

H Gordien marche à la tête d’une 
pnilTante armée contre Sapor , 
Roi de Perle, qui a étendu fes 
frontières aux dépens .de l’Em- 
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pire Romain il s*eft emparé 
d’Antioche & de plufiéurs au- 
tres Villes. Gordien le défait y 
reprend toutes les Villes , & l’o- 
blige de fe retirer au centre de 
la Perfe. 

La fortune feconde la valeur Af 
de Gordien : ôc fa prudence eft 
admirable. Far fa valeur il dé- - 
fait Sapor, par fa prudence il 
s’arrête fur les frontières de la 
Perfe, ôc peu ébloui de fon coup 
d’eflai , il ne tente point de pé- 
nétrer au centre du pays : Gor- 
dien fçait déjà, quoique encore 
fort jeune, que des ennemis une 
fois vaincus, font bien tôt fub- 
jugués , Ôc qu’un jeune Héros , 
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qui débute avec bonheur , peut 
foumettre l’univers entier: mais 
il fçait qu’en le foumettant ^ il a • 
tout l’univers pour ennemi : Gor-* 
dien aime donc mieux le confer- 
ver que l’opprimer : le vrai Prince 
eft toujours prêt à fe défendre , 
mais rarement à attaquer. 

H Un Arabe , nommé Philippe 
homme d’une naiflance obfcure , 
mais parvenu par fes vertus guer- 
rières aux premiers grades, af- 
pire à l’Empire. Pour y parve- 
nir, il empoifonne Mifitée, 6c 
lui fuccéde dans la charge de 
Préfet des Cohortes Prétorien- 
nes : il parvient par des menées 
fecrettes à faire manquer Tar- 
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hiée de vivres ^ & fait répandre 
le bruit, que la difette eft occa- 
fionnée par l’inconduite de Gor- 
. dien , de forte que l’Empereur , 
pour appaifer l’armée, eft obligé 
de nommer pour fon Collègue 
le plus dangereux de fes en- 
nemis. 

Gordien pèche contre les re- ][f 
' gles de la politique ; en fatisiài- 
fant l’ambition d’un traître , il le 
fait profiter de fa méchanceté^ 

& l’encourage à cultiver un fond , 
qui -lui produit des moiffons fi 
abondantes. Prodiguer les hon-, 

J neurs par crainte, c’eft donner 
des ailes à l’arrogance du füjet 
qui les reçoit : tout Prince ' qui 
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çefTe d’exercer l’autorité de Ju- 
ge , touche au moment de ne 
• plus exercer celle de Prince. 

^ Philippe parvenu à ce point 
d’infolcnce , réduit Gordien à 
l’humiliante extrémité de prier 
fon fujet infidèle de le retenir à 
fon fervice , pour avoir de quoi 
vivre. Mais il n’obtient pour 
toute réponfe, que la mort j Phi- 
lippe le fait tuer à l’âge de vingt' 
ans, après un régné de quatre 
‘ années. 

M Princes, défiez-vous de vos 
fujets , à qui vous ne laifTez plus 
rien à efpérer : Philippe n’eft 
point attaché à la perfonne de 
Gordien, il ne l’eft qu’à la Sou- 
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veraineté où il afpire. Devenu, 
tout-puiflant , quoique fujet, il 
ôte tout à celui qui lui a tout 
donné , ôc Gordien , quoique 
Prince, n’eft plus rien. 



. . . 

« • * » 

• » . xi . „ 
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CHAPITRE VI. 

PHILIPPE, 

• I • • . 


U I L I P P E refte en Afie , & 
A fait une paix honteufe avec 
les Perfes : il Uur cède la Mc- 
fopot^mie & la Syrie , tant il eft 
impatientée fe porter en Arabie , 
fa patrie j où il fait. bâtir la Ville 
de PhiIipj||J>polis. 

Céder honteufement deux Pro- 
vinces , pour fatisfaire à la va- 
nité de- bâtir une Ville , c^eft 
débuter fur le Trône par une 
baflefîe. L’intérêt de l’Etat eft 
le premier intérêt du Prince , ôc 

Philippe 
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Philippe en s'écartant de cette 
maxime, prouve bien que tous 
ceux qui font capables de fou- 
tenir le Trône, ne le font point 
d’y monter: perfonne ne doit à * 
la Cour laifler tranfpirer fon foi^ 
ble ; fi cette attention eft utile ai; 
Courtifan -, combien plus n’eft- ' 
elle pas néceffaire >aü Trinçe ! 
puifqu’il diffère autant, ou peu 
s^en faut du particulier , que de 
Créateur de la créatûr^. î - r 
• La paix diffamarnlçlqu^iPhi^ H 
lippe a faite, eft punie dans Phi-; 
lippe du mauvais accueil' que les 
Romains lui font; Philippe le 
fent , ôc veut , pour réparer fa 
faute , marcher contre Sapor , 
Roi des Perfes , qui reftitue aufii- 
ly. Partie, H 
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tôt la Méfopotamie ôc la Syrie : 
& Philippe refte à Rome , pour 
célébrer la millième année de 
fa fondation. 

^ Le Prince étant l’image de la 
Divinité , doit comme elle être 
infaillible, ou du moins le pa- 
roître : vouloir réparer des fau- 
tes ^ c’eft les avouer; & un tel 
«veu n*eft-il pas un effet de la 
crainte ? Mais la crainte n’eft-elle 
pas une fbiblèffe dans celui qui 
eft armé de l’âutorité pour punir 
les fautes des autres? Philippe 



quil fe repent de la paix qu’il a 
feite ; il détruit encore moins 
l’impreffion défavantageufe de 
ce repentir, lorfqu’il profite de 
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la bafleffe de Sapor : Princes Ja- 
loux de votre puiflance , que vos 
fautes foient cachées ; & fi vous 
ne pouvez pas les foutenir ou- 
vertement , que des prétextes 
honnêtes voilent du moins vo- 
tre repenti): ; les avantages de 
la réparation font toujours infé- 
rieurs au préjudice de l’aveu. 

L’Empereur embrafle la Foi H 
de Jefus-Chrift , Ôc fe fait- bap- 
tifer ^ fans changer de . vie : le 
Souverain Pontife lui reproche 
publiquement le jour de Pâques 
fes défordres,,^ lui refufe la 
Communion, jufqu’à ce qu’il ait 
rempli la pénitence qu’il lui pref- 
crit. 11 le foumet avec humilité 
aux ordres du Pontife^ de après 

Hij 
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les avoir exécutés, il reçois la 
Communion. 

Âl Si Pon voyoit un changement' 
dans les mœurs de Philippe, fa‘ 
converfion pourroit paffer pour 
une infpiration divine : mais pré- 
tendre fe foumettre à une Loi , 
à laquelle on feroit fâché d’o-- 
béir, c’eft une impiété , qui ca" 
che quelque mauvais deffein : la 
Loi de Jefus-Ghrift fcrt donc de 
prétexte à Philippe , pour fe^van-- 
ger adroitement des Sénateurs 
Romains, qui font idolâtres : dans 
les Princes tout efl; fubordonné 
à la politique : la Religion elle- 
même eft obligée de fe prêter à 
leurs vues d’ambition ou de ven- 
geance : ôc le Dieu du Ciel n’eft 
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plus ‘ que l’efelave des Dieux 
de la ' terre. La Religion ‘ 6c 
la politique font les deux- pfUif- 
fans reflbrts du gouvernement \ 
bien entendu que celle-là fé 
•plie aux vûes^de* celle fci i il 
faut d’aboird regnerVenfüité ado- 
rerer : mais- le regriè -eftpil -lrà* 
verfé par la roideur du culte ^ on" K 
n’adore plus: on fe contente de 
regner. La Religion n’a 'droit 
de parler ,*que lorfque la politique 
n’a plus rien à dire. . ^ ’ 

Les Goths ravagent la Thrace fL 
6c la Mifie , Philippe envoyé Ma- 
rin fon Général : mais celui-ci 
n’eft pas plutôt à la tête de l’ar- 
mée y qu îl fe révolte , ôc fe' lait 
proclamer. L’Empereur fe plaint 
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au Sénat : Dëcius lui dit^ de ne 
point s’allarmer, que^ Marin fera 
Hen-tot puni , de façon à inti^ 
xnider ceux qui voudroient Ti- 
miter : on apprend quelques jours 
après> que Marin a été tué par fes 
foldats : Decius eft élu Général, 

& remplit la place de Marin, 

Eft-ce par la connoiflance des 
chofes à venir que Decius prédit • 
à, fon Prince la punition de Ma- 
rin? Cette connoilTanee eft l’ap- 
panage de la Divinité ; c’eft donc 
par adulation : cependant fa pré- 
diâion eft vraie ; & il eft récom- 
penfé : mais je n’en fuis point 
furpris. A la Cour les vertus 
tremblent , & le crime & le vice 
ic datent; parce que ce n’cft ni 
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les, vertus ^ ni les crimes qui dé- 
' cident du fort des Courtifans : 
c’eft un pays oCi la fortune crée, 

& anéantit : pays où le bonheur 
fans mérite devient un mérite 
réel. 

' A peine le nouveau Général H 
a-t-il joint Parmée^ qu’elle le pro- ' 
clame Empereur : il refufe, mais 
on l’oblige à être fervi comme 
tel : Decius informe Philippe de 
cette violence ; il l’inftruit de 
tous les efforts qu’il a faits, pour 
prendre la fuite , & pour fe rcn^ 
dre auprès de lui : il l’affure qu’il 
le reconnoît toujours pour fbn 
■ Maître : malgré ces protefîa- 
tions , Philippe marche contre 
lui à la tête d’une armée. , 
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'M Philippe agit en Prince fage J 
lorfqu’il fe met en mouvement * 
contre Decius : l’armée , qui l’a 
forcé à prendre le titre d^Empe- 
reur , ne peut-elle pas l’obliger à 
devenir Pennemi du Poffefleur 
» de l’Empire ? Ses vértus font des 
crimes , que l’Empereur doit pu- 
nir , puifqu’elles ont occafionné 
l’infplence de l’armée ; que Do- 
cius foit coupable , ou non , 
Philippe doit fâ punition • à' fa 
fureté : s’il eft coupable , l’im- 
punité de fa trahi fon,fcr6it. fa- 
tale à l’autorité ’fuprême. Ainfi/ 
qu’if foit innocent , ou non, le 
titre d’Empereur eft un crime , 
qui, fui vaut les réglés de la ‘po- 
litique, doivent faire tomber fur 

lui 
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lui toutes les foudres de la Loi. 

Philippe arrive avec fon ar-H 
mée à Verone : fes propres trou- 
pes plus portées pour Decius 
que pour leur Empereur^ dont 
le commandement févere les re- 
bute^ le tuent après un régné de 
cinq ans : la nouvelle de fa mort 
fe répand dans Rome , on tue 
aufli fon fils. 

' La févérité d’un Prince puif- Ai 
fant tient le fujet dans la crainte : 
mais la puilTance fuprême eft-eDe 
en litige ? la févérité fait tom- 
ber le Prince; la haine du. fujet 
n’eft-elle pas en effet renneihi le 
plus puilfant que le Souverain 
ait à combattre ? Princes , em- 
ployez la douceur , fi VOUSVOU-' • 
IF. Partiq. I 
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lez vous rendre puiflans ; & de 
la puiflance vous paflerez au* 
plaifir fîateur de vous voir aveu- 
glément obéis. 
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CHAPITRE VII. 
D E CIUS. 


L e Sénat approuve Péleâ:ion H 
de Decius , il nomme fon 
fils Cefkr , & donne au nouvel 


Empereur le titre d’Augufte ; 
quoique Hongrois de nation , 
il 'monte fur le Trône avec les 


applaudilTemens de tout l’Em- 


pire. 

La méthode , dont le Sénat fe 
fert , pour faire des leçons à De- 
cius, peut fervir de modèle à 
ceux qui approchent duTrône^ 
dans le defir fincere d^être utiles 
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à celui qui l’occupe : le Sénat 
veut faire voir à Decius que la 
févérité & la férocité de Philippe 
font des exemples à fuir, & qu’un 
Prince doit regner avec douceur 
& clémence : mais l’orgueil des 
Princes leur fait recevoir avec 
impatience les confeils, qu’ils ne 
deniandent point ; le Sénat fait 
honnêtement cette repréfenta- 
tion à Decius , en lui donnant le 
nom d’ Augufte , afin que ce nom 
chéri des Romains rappelle an 
nouvel Empereur les vertus du 
Prince qui le premier en a été 
honoré , & qu’il le prenne pour 
modèle : ainfi l’avis couvert fous 
un titre honorable, loin del’of- 
fenfer , chatouille fon amour-pro: 
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pre , & le miel de la flaterîe en- 
veloppe Famertume de la repré- 
fentation. Adulateurs aiifll funef- 
.tes au Souverain qu’au fujet , da- 
tez comme le Sénat , & de l’ob- 
jet que vous êtes de l’indigna- 
tion publique, vous deviendrez- 
l’objet de l’admiration du genre ' 
humain : par un prodige inoui . ‘ 
le plus dangereux de tous les 
vices deviendra enfin la plus utile 
des vertus. 

Il nomme Général Licinius H 
Valerien , Perfonnage d’un mé- 
rite diftingué : il eft généralement 
reconnu pour un Prince jufte, 
quoiqu’il perfécute les Chrétiens. 

Si Decius a l’imprudence de 
couper le bras droit à l’autorité 

liij 
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fuprêmc f en confiant (es forces 
, à un Général ^ il a du moins la 
fagefTe de conferver le bras gau- 
che, en fe réfervant la fouve^ 
raincté fur les adirés de la Re- 
ligion : fi vidime des préjugés , 
il perïécute une Dodrine, qui 
prêche lobéiflance au Prince, 
il a du moins affez de raifbn 
pour fentir que la Religion eft 
une des parties les plus efle miel- 
lés du gouvernement : le Prince 
le plus accompli laific échaper , 
des traits, qui déclarent Thom- 
me : fi l’humanité étoit infail- 
lible, les hommes ®e&roient-ils 
pas des Dieux? 

Decius va en Thrace , attaque 
les Goths , & tue dans une feule 
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adion trenre-mille hommes, le 
refte fe difpcrfe dans les bois & 
dans les montagnes. 

Le premier devoir d’un Prince ^ 
eft de ne point compromettre fa 
gloire : il doit , pour l’établir , 
afiifter en pcrfonne aux expédi- 
tions , dont le fuccès eft afluré : 
Decius pratique cette maxime 
fondamentale, il marche en per- 
fonne contre les Goths, parce 
que les Goths font un peuple in- 
nombrable , que la faim , & non 
l’envie de conquérir, chafle de 
leur pays : foldats fans difeipline, 
ils font faciles à vaincre par des 
foldats difeiplinés : ainfi Decius 
agit avec fageffe , loffqu’il mar- 
che contre eux ; parce qu’il eft 

liv ^ 
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afluré de vaincre des gens qui 
cherchent du pain , ôc non pas 
des Royaumes : la gloire du 
Prince confifte à ne point laiflcr 
l’honneur des viftoièes aifées à 
fes Généraux : comme tout eft 
, grand dans les Princes , ou du 
moins fuppofé tel par le peu- 
ple, les expéditions faciles leur 
font autant d’honneur que les dif- 
ficiles : parce que le peuple, qui 
ne fe plaît point à réfléchir , ou 
qui ne le peut point , ne juge des 
entreprifes des Princes que par ' 
* l’événement. 

H T rebonianus- Gallus , Gouver- 
neur de la Mille , qui afpire 
au Trône, perfuadé aux Goths 
de fe mettre en embufcade , 
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leur faifant entendre qu’en tom- 
bant fubitement fur Deeius , ils 
le déferont infailliblement , Ce 
qui arrive en effet : la plus grande 
partie de l’armée eft taillée en 
pièces, fonfilsefttué àfoncoté, 
l’armée fe difperfe : Deeius dé- 
fcfpéré de la défaite de fbn ar- 
mée, ôc de la mort defon fils, 
pique fon cheval, qui le préci- 
pite dans une folfe pleine d’eau , 
où l’Empereur fe noyé a la fé- 
condé année de fon régné , ôc la 

m 

cinquantième de fa vie. 

La défaite de l’Empereur prou- M 
ve combien un bon Général vaut 
à un Prince : nous voyons que 
les Goths font èn plus grand 
nombre , lorfqu’ils font vaincus > - 
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qüe lorfqu’ils remportent la vic- 
toire : de-là on voit que le Géné- 
ral eft le principal reffort d’une ar- 
mée : cette partie manque-t-elle ? 
toute la machine fe défordonne : 
le confeil de Trebonianus vaut, 
aux Goths les trente- mille hom** 
mes qu’ils ont perdus, puifqu’avec 
trente-mille hommes de moins 
ils triomphent de leurVainqueur. 
Ainfî cette défaite, loin de char- 
ger de confufion les Romains , 
les comble au contraire de gloire: 
puifqu’ils peuvent dire qu’ils ont 
été vaincus , non par les Goths , 
mais par le confeil d’un feul 
Romain. 
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CHAPITRE VIIL 

TREBONUNUS^ GALWS, 

, ^ 

L e s Romains , qui échapen^ H 
au carnage , fe réfugient au- 
près de Gallus : comme ils igno- 
rent fa trahifon, ils le procla- 
ment Empereur , & le Sénat con- 
firme l’éleflion. Le nouvel Em- 
pereur feit une paix honteufe 
avec les Goths ; il s’engage à 
^ leur payer un tribut annuel ; il le 
rend enfuitc à Rome. 

La honte fuit la faute la plus M 
heureufe : la perfidie de Gallus 
lui fait craindre l’indifcrétion de 
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ceux qui en ont profité : il n’y a 
point lieu de foupçonner que la 
paix qu’il a faite , foit l’effet de 
la crainte qu’il a d’être vaincu par 
les Goths i mais il craint qu’ils 
ne parlent, & découvrent fa tra- 
hifon , Ôc que ce crime révélé ne 
le charge de toute la haine des 
Romains : la crainte de Gallus 
n’eft-elle pas fondée f la punition 
des traîtres eft, d’être trahis : c’efl: 
pourquoi il fe rend à Rome , pour 
s’éloigner des complices de fon 
crime , dans la crainte qu’ils ne 
le révélenti les Goths, qu’il a fait 
triompher , font ufürpateürs de 
l’Empire ; comme Empereur, U 
ne peut point vivre avec eux ; 
mais aufÏÏ il ne peut point leur 
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feire la guerre ; il les a rendus for* 
midables aux Romains : ainli 
Gallus fe retire à Rome , ôc fait 
voir que la balTefle eft la ireffour- 
ce du crime. 

A peine eft- il arrivé à Rome, 
que les Goths rompent la paix 6c 
s’emparent de la Thrace , de la 
Mifie, de la Macédoine, ôc de 
la Theftalie : les Perfes à leur 
exemple , entrent dans la Me- 
fopotamie ôc dans la Syrie : Gai- 
lus envoyé Emilien contre les 
Goths J il les défaits , mais il 
veut profiter de fa vifloirc, ôc fe 
révolte contre fon maître. 

Lorfque le Prince monte fur j\/l 
le Trône par la trahifon , la tra- 
hifon l’en précipite tôt ou tard ; 
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îe précipice eft toujours voifiii 
du lieu élevé où la perfidie nous 
place : les Gochs voyent les Ro- 
mains divifés , il profitent de 
l’infiant , & croyent avec raifon 
pouvoir violer la foi jurée à un 
Gouvernement qui eft infidelle 
à lui -même : les divifions intefti- 
nes d’un Etat , font des maux 
politiques que l’on guérit d’une 
autre façon que les maux natu- 
rels : ne connoît-on point parfai- 
tement ceux-ci ? Ils font incu- 
rables; ceux-là au contraire font- 
ils connus ? Iis font mortels, 
H . Gallus marche en perfonnc 
contre Emilien ; il eft tué dans 
la bataille : Emilien refte Empe- 
reur^ ôc Gallus meurt à lage de 
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quarante feptans, après en avoir 
régné deux. 

La .préfence d’un Prince dans M 
une bataille qu’il livre à un fujet 
rebelle , loin d’être âvantageufc 
au Prince favori fe au contraire 
l’infidélité de l’autre ; elle aug- 
mente fon courage , parce que . 
n’ayant rien à perdre il fe voit 
à l’infiant de tout gagner par une 
feule vîêloire : le Prince au con- 
traire envoyé -t’il contre lui un 
Général , il retarde fes efpéran- 
ces> quelquefois même il les laf 
fe i parce que en triomphant du 
Général, fon entreprife n’eft qu’é- 
bauchée ; il lui refie encore à 
vaincre le Prince, qui trouve 
toujours à fc défendre : d’ailleurs 
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ia révolte traînée en longueur 
s’affoiblit Ôc tombe d’elle-même : 
c’cft une bluette de grandeur 
qui éblouit dans l’inftant, & dont 
la féduêtion perd fa force à me- 
fure que les Partifans du révol- 
té réfléchiflent fur les dangers 
auxquels ils s’expofent. De forte 
que l’infidélité amorcée par l’in- 
térêt y devient par le même prin- 
cipe fidelle au Prince ôc infidelle 
au rebelle y ôc que la caufe du 
mal en eft.le remède fpécifiquç, . 
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CHAPITRE IX. 

EMILIE N, 

E M I L I E N natif d’Afrique g 
de baffe extra£lion ^ écrit 
au Sénat qu’il n’àttend que fa 
confirmation pour marcher con- 
tre les Perfes : le Sénat fous cet- 
te condition., reconnoît le nou- 
.vel' Empereur. .. . . j.: ■ 

•Le premier ufage qu’EmiÜen M 
fait de.fon élévation ell^un a£le 
^de feryitude : un débutifi/folble 
jenbardit {e lu jèt';çont.re, Ipn. So,i)tr 

i ^ 

. Verâufi i . le fujet pfç-tfilt qifelqué 
chofe contre le Prince?,; Il,- aa- 
IK Partie. K 
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ra la témérité de tout ofer con- 
tre lui : il en efl: des fujets com- 
me des enfans ; la moindre li- 
berté que leurs gouverneurs leur 
accordent leur enleve le centu- 

r* 

pie de l’autorité qu’ils avoient 
fur eux : le Sénat toujouts atten- 
tif à fa grandeur , confirme l’é- 
ie£lion d’Emilien , non par di- 
fette de Généraux capables de 
•conduire avantageufement la 
guerre’ contre des Perfes ; mais 
pour ne pas laiffer échapper l’oc- 
' cafion de faire capituler l’Em- 
pereur ^ & pour d’étruire l’abus 
qui s’eft gliffé dans les armées , 
tic proclamer qui bon leur fern- 
i)le : Emilien en promettant l’ob* 
fervation 4’une condition oné* 


IIS 

rcufe , ne fe déclare -t’il point 
■en effet le fujet du Sénat; ce- 
lui qui impofe'la Loi n’eftil pas 
Supérieur à celui qui la reçoit 
•Ajoutons que Finquiétude qu’E- 
milien lailfe échapper dans fa 
lettre fur la confirmation de -fon 
élëâion eft un aveu des moins 


f 

équivoques', qu-il fak dé faLou- 
miffion au Sénat i Emiîien pro- 
clamé par Farmée âe\*oit 'donè 
comrtienèët'àfHafrCher'èontré lés 
Perles J enfuite*les'Vâiftere> ^ 
écrite 4e ’iuôëès dé Ton ekp^i- 
tiori-W ^nat : le jSénat au- 
rélt en confirmant Ton éleéÜôn ÿ 


agi «c^non' eh-ptè^ 


Les Légions qüi font en ^àr- 

Kij 
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tier aux Alpes, ne veulent point 
reconnoître Emilien , & procla- 
mer Valcrien leur Général. 

Le fort d’Emilien qui de fu- 
jct rebelle devient Prince , divir 
• fe Rome en plufieurs faftions : 
le crime heureux enhardit le cri- 
me tin^ide ; le fuccès d’Emilieh 
donne Tefpérance de comman^ 
der à quiconque n’eft point por? 
té à obéir.: la perte des Etats 
fuit' de près le bonheur , qui;^!S^ 
tonne le crime. _ i 

U • Les troupes, d’Eiîiilien aya^ 
appris ce qui fe paffe àil’autrc 
armée fe fpumettent à Vjilerifh,, 
& tuent Emilieç ihiçejjrtè 
ge^de quarante ôc unanjjapçè* 
■ en avoir régné deux^r ' _ 1:. . ' 
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Emilien devoit fon élévation Af 
a la vi£loire & au Sénat : mais 
ici les Généraux du Camp veu- 
lent un Empereur qui . doive 
l’Empire à l’armée : ils fe livrent 
a Valerien pour être comman- 
dés par un Prince qui' foit leur 
Ghef 'Ôc non pas leur^ntaître i 
qui regarde les foldats Comme 
fes> bienfaiteurs ^ & non comme 
fa. proie , qui ait une autorité 
êc' non acquifê pparcè 
que . i’obéilTancé volontaire' ell 
une partie -du :cômmandemcht \ 
une. Nation- quiifci donne -ne ^ fe 
vend point : la liberté defedon^* 
net fuppole toujours la liberté 
de fe retirer : il n’y a que la for- 
ce qui foummet, ôc quiconque 
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-domine par la force eft tyran : 
mais tyrariifer, n’eft point ré- 
gner : regner n’eft donc qu’une 
conceflion du Peuple & non 
une aliénation ; la puîffance rer 
troaflive eft en faveur du Peu- 
ple comme en. faveur du Prin- 
ce; cette puiflance qui ieft .fon-i- 
dde fur, la conftituiÜQn naturelle- 
eft la bafede tout Gouvernement: 


le Peuple -ôc le' Prince, font tod4- 
jours mineurs': autrement k.pofi 
tenté payeroit Couvent pour fes 
prëdeeelTeurs. * GeLqui'. choque*^ 
roit évidemment daiLornatu-f 
«elle. -;'J" | b-' v 

-‘.Ck ; ‘ ~ i V ii : slvsb 

• V • 
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CHAPITRE X. 

GALERIEN, 


A Peine Valerien eft-il re- H 
connu de tout l'Empire 


qu’il marche à la tête d’une puif* 
fante armée ^ contre Sapor Roi 
des Perfcs , qui du tems du ré- 
gné de Gallus , s’étoit em^ré 
de laMélbpotamie & delà Syrie. 

Valerien éft obligé de mener M 
avec lui' non-feulement une ar- 
mée noihbreufe^ parce que de 
rUnivcrs entier ; h Perle éft la 


PuilTance la plus redoutable après 
la Romaine ; mais encore ttbus 
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les Généraux que les Légions 
peuvent pendant fon abfence 
proclamer Empereur. Inftruit 
par la mauvaifc politique de fes 
prédécefleurs , il les tient près 
de toutes fes forces pour pou- 
voir les mettre à la raifon s’ils 
.ont la témérité de fe révolter ; 
telle eft la fituation d’un Prince 
que i’infidélité a placé fur le Trô- 
ne , ôc telle eft par conféquent 
la , fituation triftc des Empereurs 
Romaifls^ î, qu’ils ont ' autant , à 
craindre du fujet qup.deTenne- 

ini.*^Les , Dieux font les Rois 

** ’ % 

des Monarques ; ils veulent ^ 
& ceft le^droit le: plus, glorieux 
de la divinité donner desX*^OT 
nés ;_^maiS'il ne. veulent point 

qu’on 
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qu^on les ufurpe ; la haine ou 
raffe£Hon des fujets font Tinf- 
trument de leur vengeance ou 
de leur bienveillance^ & les ufur- 
pateurs les viclimes de leur cour- 
roux. 

Sapor ne pouvant point réfifter II 
aux forces de Valerien , cor- 
rompt fon Lieutenant "Général, 
qui le fait tomber dans les em- 
bûches où rEmpereun eft fait 
prifonnier. 

Lorfqueles Miniftrcs corrup-^ 
tibles & traitres , ont un maître 
peu intelligent , ils le trompent 
dans l’adminiftrarion intérieure 
de l’Etat , & la pauvreté du fu- 
jet augmente à mefure que leurs 
véxations font fecrettes. Mais le 

ÎF, Partie, L 
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Prince eft-il intelligent, & def- 
cend-il à un examen fcrupuleux 
des opérations du miniftère ? Les 
Miniftres font périr le Prince : 
la malice des hommes fe pref- 
crit en un terme auquel ils peu- 
vent parvenir : mais défefperent- 
ils de réuflîr par la rufe ? Ils ont 
recours à la trahifon : Princes & 
fujets que vous êtes à plaindre ! 
VousPrinces, plus vous avez de 
fageffe , plus votre vie courre de 
rifques j vous fujets , votre état 
eft déplorable , ou vous perdez 
un Prince fage c’eft-à-dirc un 
pere , . ou vous perdez votre for- 
tune : qu’eft ce donc qu’un mé- 
chant Minilire ? Dans l’un & 
l’autre cas , c’eft un fléau dont 


Digitized by Google 



125 

les Dieux fe fervent dans leur cc> 
lere pour fe vanger de la mé- 
chanceté des hommes. 

Gallien fils de Valerien , fuo U 
cède à fon pere qui eft prifon- 
nier , ôc ne s’occupe point du 
tendre foin de le délivrer. 

Il faut que le bonheur de re- ^ 
gner foit un bien fupérieur à tous 
les biens ; puifque un fils aime 
mieux être cruel envers fon pe- 
re , & être Prince , qu’être ten- 
dre,, ôc ne pas regner : le Prince 
eft fi élevé au-deffus des autres , 
que pour peu qu’il foit ébloui de 
fa grandeur , il voit de fi loin 
le reftedes hommes, qu’il oublie 
que, comme eux , il eft homme , 

Lij 
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& qu’il ne foupconnc pas même 
rhumanité. 

Valerien prilbnnier eft traité 
avec tant de mépris , qu’il fert 
de montoir à Sapor lorfqu’il mon- 
te à cheval : les traitemens infâ- 
mes que ce Prince lui fait fouf- 
firir , révoltent plufieurs Rois 
Barbares , qui le prient de ref- 
peâber du moins la Majefté Im- 
périale : leurs répréfentations 
font vaines. Sapor au contraire 
l’ayant tenu fept ans dans - cet 
efclavage lui fait créver les yeux : 
l’Empereur traité avec tant de 
cruauté , termine miférablement 
fes jours à Pâge de foixante-ôc 
dix-huit ans, n’ayant régné qu’un 
an avant fa captivité. 
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Un Prince capable de vivre ^ 
6c de foutenir tous ces oppro- 
bres eft digne de regner à jamais n 
être accablé de l’ingratitude d’un 
fils Ôc vieillir dans les fers d’un 
tyran fi orgueilleux, c’eftle com- 
ble de la fermeté la plus déci- 
dée : Sapor irrité de n’avoir pii 
dompter fon courage , par fept 
années dont chaque moment 
étoit marqué par quelque inju- 
re nouvelle , le fait aveugler ; 6c 
tout aveugle quel! Valericn il 
brave fon tyran. L’homme vrai- 
ment fage , peut fe trouver dans 
la mifere y mais il n’eft jamais 
miférabie : Valerien a été Em- 
pereur des Romains par élec- 
tion J mais par fes vertus il efi 

Liij 
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plus que Prince chez Sapor : la 
fortune lui enleve la première 
couronne du monde ^ mais elle 
ne peut lui enlever la plus pe- 
tite de fes vertus j elle le préci- 
pite dans un abîme de malheurs, 
mais fon courage le rend iné- 
branlable : refifter à l’adverfité & 
triompher de fes malheurs , font 
les deux triomphes les plus glo* 
rieux de l'humanité , conféquem- 
ment des hommes qui régnent 
fur les autres hommes. 
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CHAPITRE XI. 


GALLIEN, 


G A L L I E N après l’cmprifon- U 
nement de fon pere, prend 
pour Collègue Odenatus, Gou- 


verneur des Palmireniens , Peu- 


ple de la Syrie ^ & lui donne le 
nom d’Augufte. Il le charge du 
Gouvernement d’Orient, ôc fe 


retire à Rome , oublie fon pere 
ôc s’abandonne à la volupté , in- 
difpofe contre lui fes Généraux 
& les Gouverneurs des Provin- 


ces , qui fe révoltent , & fe font 
proclamer Empereurs : on comp- 


L iv 
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te pendant fon régné de quinze 
ans , plus de trente Chefs de ré- 
volte. 

^ Tant que les Généraux de 
Gallien le voyent cruel à l’égard 
de fon pere, ils le craignent^ al- 
larniés qu’ils font de fa ven- 
geance j mais de la cruauté paf- 
fe-t’il à la débauche ? Le mépris, 
fuccéde à leur crainte , parce 
qu’ils voyent qu’il n^a point 
abandonné fon pere par le de- 
'fir de regner^ mais de vivre im- 
punément dans la di Ablution ; 

_ fon ingratitude ne leur paroît 
plus, être l’effet de l’amour ”de 
dominer fur les hommes y mais 
d’bbéir à fon libertinage : celui 
qiii commet des crimes pourre- 
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gner commet une injuftice : mais 
quiconque ne régné que pout 
pouvoir faire des fautes , s’attire 
le mépris de fes fujets; & le Prin- 
ce méprifé n’cft-il pas fur les 
bords du précipice f 

Gallien content de l’Italie qui ^ 
lui refte fidelle, nefe met point 
en peine des mouvemens de ré- 
volte qui s’élèvent dans l’Empi- 
re^: mais voyant qu’ils excitent 
contre lui la haine des Romains, 
il marche avec une puiffante ar- 
mée contre Igenuus Gouverneur 
de la Hongrie , qui fe fait pro- 
clamer. Il le défait & le voit 
mort fur le champ de bataille. 

Le Prince qui croît’trouver AI 
fa tranquillité à fe contenter dè 
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peu , s’expofe à n’avoir rien : le 
peu quand il eft décoré de la 
Royauté eft beaucoup : la témé- 
rité ne le croit pas indigne d’el- 
le; elle ne ceffe point un ins- 
tant d’y afpirer : ce Prince goû- 
te au contraire , tranquillement 
à fa Cour les douceurs attachées 
à la couronne > qui domine fur 
une grande étendue de pays ; 
fes frontières éloignées écartent 
l’ennemi de fa réfidence : 6c com- 
me il eft continuellement dans 
la néceftité d’exercer fes troupes 
pour contenir le pays , il eft tou- 
jours fur la défenfive, ôc par con- 
féquent à couvert de l’attaque: 
il fc repofe à l’ombre de la crain- 
te que fes forces infpirent; 
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Gaîlîen tourne cnfuîte fes ar-, ^ 
mes contre les Goths^ fur lefquels 
il remporte la vi£l:oire , & fait 
paffer au fil de l’épée tous les 
Habitans des Villes qu’il reprend 
fur fes ennemis. 

La volupté eft fi féconde en 
vices y quelle produit même 
ceux qui paroiffent lui être le plus 
oppofés : on remarque qu’un 
Prince mol & efféminé pendant 
la paix y dl cruel pendant la 
guerre : ne feroit ce point qu’o- 
bligé d’interrompre fes plaifirs : 
il prend les armes non par rair 
fon d’Etat^ mais pour fe vanger 
de ceux qui ofent troubler fon 
oifiveté ? Ce n’eft donc point par 
juftice mais par rage qu’il fort 
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de fon afToupiflement^ & la ra- 
ge d’une perfonne qui peut tout 
ce quelle veut/ait couler le fang 
humain jufqu’à la derniere goû- 
te : la colere des Prince eft un feu 
exterminateur , qui brûle auflî 
'H long-tems qu’il trouve d’aiimens 
pour s’entretenir. 

Aureolus Gouverneur de l’El- 
clavonie^ un des Généraux qui 
fe font révoltés , entre dans l’I- 
talie ôc s’empare de Milan ; Gai- 
lien furvient & l’y a/ïiége : le re- 
belle gagne fes Officiers , l’Em- 
pereur prend la fuite fur l’avis 
qu’ils lui donnent que les enne- 
mis font entrés dans le carnp. En 
fuyant il tombe dans une embuf- 
' cade^ où il eft tué avec fon frere 
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Valcrieh , à la quinziéme année 
de fon régné ôc la trentc:-quatrié- 
me de fa vie. ; M , 

La trahifon furprendquelque- 
fois la prudence du Prince le plus 
vigilant. Et la fortune ne refpec- 
te pas toujours les mefures que 
la politique lui fuggere. Mais 
quand les principaux de là Cour 
deviennent traitres , ce n’eft plus 
la fortune^ qui eft refponfablc de 
cette trahifon ^ c’eft la négligea ' ’ 
ce du Prince, qui doit être (î 
attentif à entretenir la divifion 
entre les premières dignités , 

. que ceux qui les ont foient plus 
difpofés à fe trahir réciproque- 
ment , qu à fc réunir pour tra- 
Jiir le Prince. -H 
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‘ A la mort de Gallîen TEmpire 
fe trouve ainfi divifé : les Goths 
font maîtres de la Thrace > de 
la Macédoine &' de quelques 
Provinces de l’Afie : Zenobie > 
veuve d’Odenatus Augufte^ pof- 
féde l’Empire d’Orient , avec 
le titre d’impératrice : Tetricus 
Ôc Vittorin font en poffeflion 
de la France & de l’Allemagne > 
Aureolus fe maintient Empereur 
^ de l’Efclavonie ôc de Milan. 

Il eü étonnant que tous ces 
Chefs fe montrent fi zélés pour 
la confervation de l’Empire Ro- 
main en fon entier, ôc qu’en mê- 
me tems ils le déchirent en tant 
de parties , nul d’entr’eux ne 
prend le nom de la Province 
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dont il s’eft emparé i mais il n’en 
cft aucun qui ne prenne le titre 
d’Empereur ; n’eft ce pas ambi- 
tionner le tout , quoiqu’on n’ait 
qu’une partie ? La raifon de cet- 
te conduite me paroît alTez clai- 
re : chaque Nation fe fait gloire 
d’être membre de l'Empire Ro- 
main , & ne veut point par con- 
féquent fouffrir d’en être dé- 
membrée y & chacune veut que 
l’Empereur réfide au milieu d’el- 
le : c’efl le nom qui en impofe à 
la multitude Ôc non lachofe . , . • 

^ K w m M 

ft K X "7 

^ f J 

^ « i-É • ^ 



CHAPITRE XII. 
CLAUDE IL 

H /^L A U D E J après la mort de 
Gallien y eft élîi Empereur 
parTarmée : felori quelques-uns, 
îl eft natif de Dalmatie , félon 
d’autres, de la Ville de Troye : 
mais tous le reconnoiflent pour 
un des principaux Officiers de 
l’armée , ôc pour un homme, dont 
les mœurs lui attirent l’eftime 
générale. 

Wf Aucun des complices de la 
trahifon tramée contre Gallien , 
ne veut élire fon complice, en- 
core moins Aureolus , & c’eft pru- 
dence : 
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dence : ils auroienc trop à cr'aîn-- 
dre d’un Prince, qui les connoî- 
troit pour traîtres : le premier 
ufage qu’il feroit de leur trahi- 
fon, feroit fans doute d’en jouir , 

& il ne croiroit en jouir parfai- 
tement , qu’en puniflant les traî- 
tres : parce que ceux qui ont 
trahi Gallien > pourroicnt .bien ' 
être traîtres au nouvel Empe- 
reur. Leur méchanceté fait4onc 
le bien de l’Enapire , puifqu’elle 
cft réduite à ne trouver leur lu- 
reté que dans Péleâion d’un bon 
Prince : ils ne le proclament donc 
point , parce qu’il cft bon , mais 
parce qu’il ignore , qu’ils, font 
méchans. ' . - 

. La première opération, de H 
' W. Partie. M , ‘ • 
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Claude , eft de marcher contre 
Aureolus , qu’il défait > & qui eft 
tué dans la mêlée : il entre en- 
fuite victorieux dans Rome , & 
établit un ordre admirable dans 
les affaires du gouvernement : 
ce début lui concilie l’affeCtion 
des Romains. 

M Le courage & la fortune ont 
part à la victoire de Claude, 
mais le bon ordre qu’il met dans 
le gouvernement, eft un effet de 
fa feule fageffe : la gloire d’un 
Général eft attachée à la dé^ 
faite de l’ennemi : mais la gloire 
d’un Prince dépend de la fageffe 
de fon gouvernement : le grand 
nombre de Chefs de révolte, 6c 
la multiplicité des Loix produite 
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par le nombre de Princes, qui 
en ont fait pendant leur régné , 
jettent la confufion dans l’Em- 
pire Romain : l’ordre ne peut 
donc renaître , & la confufion 
être détruite que par un Prince , ' 
qui ait affez de courage pour 
commander , & aflez de vertu 
pour gouverner. 

Le nombre des ufurpateurs , 'H 
qui déchirent l’Empire Romain , 
eft fi grand , que le Sénat déli- 
béré contre lequel il convient 
d^abord de marcher : mais Claude 
décide que les Goths font' les 
premiers qu’il faut ranger au de- 
voir. . • - t. 

... T 

Le Prince appartient à l’Etat. 
Les intérêts de l’Etat doivent' 

Mij 
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donc être les premières alFaîres du 
Prince. Claude pénétré de cette 
vérité fi glorieufe pour les Prin- 
ces, & fi avantageufe aux fujets, 
prouve au Sénat fon opinion, en 
difant, que les autres Tyrans, 
répandus dans l’Empire, ne font 
que fes ennemis perfonnels : mais 
que les Goths font les ennemis 
de la Nation Romaine, ôc qu’if 
faut vanger les injures publiques 
avant les perfonnelles. 

!ff Les Goths unis avec d’autres- 
Barbares , forment une armée de 
trois cens mille hommes , qui 

y 

marchent contre Rome. Claude 
intrépide va les accueillir dans 
laThrace ; quoiqu’à la, tête d’une 

. - • t 

armée beaucoup inférieure, il dé- 
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fait par fa conduite fage, les en- 
nemis , dont une grande partie 
refte fur le champ de bataille , 

^ & l’autre eft faite prifonniere , 
du tellement difperféc , qu’ils ne 
peuvent plus fe rallier : cette vic- 
toire remet PEmpereur en pof- 
fellion de tout le pays occupé 
par les Barbares. 

Les armées nombreufes font or- ^ 
dinairement compofées de diffé- 
rentes Nations, dont la Langue , 
les mœurs, la Re%jon ôc la poli- 
tique font différentes ; lesbefoins 
augmentent , à mefure que le 
nombre des foldats grofïiti tout 
pays n’eft point en état d’y four- 
nir : rarement la vidoire fe ran- 
gc-t-cllc du côté de telles armées,. ^ 
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que le défordre fuit partout : ht 
plus grande partie des foldats, qui 
les compofcnt , fe trouvent vain- 
cus par la faim, avant que d’en 
venir au combat. Claude marche 
avec confiance contre ce grand 
nombre , afiviré que la confufion , 
qui y régné , doit néceffairement 
lui valoir une armée. 

H De la Thrace il retourne en 
Italie, pour attaquer deux cens 
mille Allemands , qui marchent 
vers Rome : il les joint près du 
Lac de Bcnacus, autrement dit, 
de Garde ; il les attaque , les dé- 
fait entièrement , & pourfuivant 
fa vièboire , il fubjugue de nour 
veau toute la Germanie. 

AI ^ Le travail accompagné de la 
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vidoire , loin de lafler le foldat , 
l’eneourage : animé par le faccès, 
il ne trouve point de réfiftance : 
la gloire d’avoir vaincu trois cens 
mille Goths irrite l’ardeur des 
troupes de Claude. Elles rougif- 
fent de fe voir braver par deux 
cens mille Allemands. Dans les 
grands projets tout dépend du 
début : la première difficulté eft- 
clle vaincue ? les^ autres s*appk- 
niflent. ' ' ’ 

Claude encouragé par lé fuc-H, 
cès de fes expéditions , reprend 
la route de l’Orient , dans le def- 
fein de réunir à leur tout toutes 
les parties qui en ont été répa- 
rées : mais une fièvre violente le 
furprend dans Smirne, qui l’en-; 
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leve dans peu de jours , après un 
régné de dix ans. Les Romains 
le mettent au nombre des Dieux , 
& lui font élever une ftatue d’or* 
'M «Le Sénat comble d’honneurs 
la mémoire de Claude ; Claude 
les mérite : mais eft-cc pour ren>- 
dre juftice au mérite de cePrince> 
que le Sénat le déifie f Des hon- 
neurs rendus par un Corps rival 
de l’autorité fuprême , cachent y 
félon moi , quelque myûerç^ 
" ■ le Sénat, en s’acquittant envers 
Claude, ne veut -il point en- 
courager fes SucceffeUrs à l’imi- 
ter, à aller, comme lui, mpif- 
fonner des lauriers dans les pays 
éloignés l s’U eft , vrai , , comme 
Texpérience le prouve , que lorf- 
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que le Prince eft occupé fur les 
frontières à faire la guerre , le 
Sénat eft Empereùr dans Rome i 
la réflexion porte-t-elle à faux ? 



Partie, 



CHAPITRE XIII. 


QUINTILIUS. 

H U I N T I L I U s , frere de 
Claùde, qui fe trouve à 
Rome, eft élu Empereur par les 
Légionsd’Italie^ôcconfîrmépar . 
le Sénat. . 

Je vois toujôursiCj^nat fai- 
fir 1 occafion de fecouer le joug 
delà dépendance , en s’arrogeant 
l’autorité de confirmer les Em-» 
pereurs ; mais je le vois aufli, 
tomber en contradiâion , en le 
prêtant au joug de la fervitude, 
que les Empereurs lui impofent. 

,C’eft lé propre d’une Puiffance 
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divifée, d’être inconféquehte mê- 
me dans fa réunion. • 

Mais Quintilius apprend peu H 
de jours après fon éleèlion , que 
]a grande armée a proclamé Au- 
rélien : fe défiant de fa foiblefle , 

> ôc allarmé de la puilTance de fon 
Rival, il fe fait ouvrir les vei- 
nes , & meurt après un régné de 
vingt jours. 

Si Quintilius vit , il perd TEm- M 
pire, fi au contraire il meurt, il 
le laiflc : mais en Prince, qui 
. - connoît fon incapacité , il a affez 
de génie, pour fe réferver la gloire 
de le laifTer, plutôt que de s*ex- 
pofer à la honte de le perdre : 
il voit que l’un & Pautre doivent 
lui coûter la vie ; mais avec cette 

Nij 
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différence qu’en perdant l’Em- 
pire , il mourroit de la mort qui 
flâtteroit le plus Porgueil de fon 
ennemi ; au lieu qu’en le laif- 
fant J 'il peut mourir comrtie il 
veut : dans le premier cas il ' 
meurt en fujet , dans le fécond 
il meurt en Prince , puifque fa 
derniere volonté eft un a£le de ' 
Souverain : s’il meurt de la main 
ou par l’ordre d’Aurelien , il ne 
recevra point les honneurs fu- 
nèbres , au lieu qu’en mourant 
volontairement y il meurt en Em- 
pereur , conféquemment , di- 
gne des honneurs que l’on rend 
ordinairement aux maîtres de 
l’Empire Romain. C’eft ainfi 
que raifonnne Quintilius , en 
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faveur de lui-même , contre luî- 
même:mais cette politique eft- 
elle bien adroite f^Gi^nds , c’eft 
à vous de décider. Convient- 
il à un Prince , de penfer plus à 

la mort qu’à la Couronne ? C’eft 

^ » ♦ 

un cas qùi'éft de votre reflbft. 
Sans entrer dans le fanêluaire de 
la politique , j’ofe avancer que 
les Princes penfent plutôt à ré- 
gner qu’à mourir : la nature , 
n’eft-il *pas vrai , s’occupe affez 
du foin de nous faire cefler de 
vivre ? Au lieu que fi le Prince 
ne penfe point à regner , perfon*. 
ne n’y penfera pour lui. 



CHAPWRE XIV. 

» «Jl» é 

: AURELIEN 


"A 


U R E L I E N de ;baflc ex- 

« > 

tradion, né dans laTran- 
filvanic , parvient à l’Empire par 
fa valeur : à peine eft-il reconnu 
Elmpereur , qu’il marche contre 
les Sarmates ôc les Su^ois , les 
attaque , ,en triomphe y & les 
foumet. ' -’k ■ 

Quiconque cherche à faire 
fortune à la Cour des petits Prin- 
ces , doit s’attacher avec beau- 
coup plus d’attention à Pétude 
de la politique, qu’à celle de 
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wv Tait militaire : mais veut'on tra- 
vailler avec efficacité à fon avan- 
cement à la Cour d’un grand Mo- 
narque ^ on doit beaucoup plus 
s’occuper des connoiflances mi- 
litaires , que des difiérents dé- 
tours de la politique ; parce qu - 
on doit plutôt chercher à s’avan- 
cer dans les Charges dont les 
fonélions font les plus néceflai- 
res au Prince pour fe fbutenir : 
les négociations font l’ame des 
petits Princes , les grands Prin- 
ces ne fe foutiennent au contrai- 
re que par la liipériorité des fbr- 
cesj AtireKen imbu de ces prin- 
. ci^ foKdies J parvient d’une obf* 
ture nailïanSe non - feulement 

. r, “r 

à lia grandeur , mais encore rla 

Niv 
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fuprême puifTance ^ au Tr6nè 
Impérial. 

H Tandis que l’Empereur eft oc- 
cupé au Septentrion , les Mar- 
conians pénétrent dans la Lom- 
bardie : l’Empereur ne va point 
d’abord au fecours de cette Pro- 
vince ; elle eft ravagée : il arrive 
enfin & perd la première ba- 
taille qu’il livre fous les murs de 
Plaifance : mais dans les deux 
fuivantes , il tue & difperfe les 
Barbares. • . . 

’M. L ^ conduite d’Aurelien prou- 
ve que la nature Je trompe queb 
quefois^lorfqu’elje fait naître fouç 
le chaulme , un^ homme qu’elle 
devroit d’abord placer , fur le 
Trône. Aurelien né pour faire 
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vn Prince véritable, voit qu’il 
convient de terminer la guerre 
contre les Sarmates , parce qu’il 
auroit deux ennemis à combat^ 
tre , & que fes forces feroient di- 
vifées , conféquemment afîbi- 
blies , ce qui entrainefoit infail- 
liblement fa ruine. Il retarde 
donc à féçourir la Lombardie 
pour n’avoir qu’un ennemi en 
tête : il fçait que la ruine d’une 
feule I^rovince ne doit pas ba- 
lancer le falût de tout l’Empire, 
& qu’il faut fçavoir dans l’occa- 
lion facrifier une partie à la con- 
fervation du tout y qu’un petit 
nombre d’années peuvent réparer 
les pertes d’un pays , mais qu’on 
ne peut pas fi-tôt rétablir les al^r 



r 
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mées5 il fçait enfin qu’on peut ‘ 
rebâtir des maifons , mais qu’on 
ne peut point relTufciter • des 
hommes. 

H Aurclien après ces expédi- 
tions fe rend à Rome pour y re- 
cevoir les honneurs du triom- 
phe fi bien mérités ; il punit fé- 
verement ceux qui fe font récriés 
contre fa lenteur à fecourir l’Ita- 
lie : enfuite il agrandit les mu- 
railles de Rome y droit qui n’eft 
acquis qu’à ceux qui ont étendu 
les bornes de l’Empire. 

M La liberté de parler fur les 
opérations du Prince i ell une ef- 
pece de jugement que la inuki: 
tude ofe ufurper fur. fon maître. 

Et c’eftdci le cas, ou urr voleur 
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; domeftiquc doit être puni avec 
plus de rigueur qu’un voleur 
étranger. Aurelien punit fes ccn- 
feursde deux maniérés ; premiè- 
rement en . leur preferivant le 
genre de punition qu’il juge à 
prçpos : fecondement en éten- . 
dant les murs de Rome ; c’eft 
une marque de triomphe qui 
prouve que fa conduite a pro- 
duit un bon effet ; la façon la 
plus triomphante ôc la plus pro- 
pre à punir la témérité de fei 
cenfeurs eft de leur démontrer 
que leur politique porte à faux , 

& que leur cenfure eft inconfé- . 
quente. 

Aurelien ne fait qu’un féjourf/ 
fort court à Rome , il marche - 
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en Orient contre Zénobie : les 
Habitans de Tiane en Cappa- 
doce lui refufent l’entrée : il jure 
de les châtier de façon qu’il n’y 
laiflera pas même un chien en 
vie: mais Apollonius , Philofophe 
de cette Ville, lui paroît en fonge 
& l’inftruit de plufieurs chofes. 
L’Empereur non-feulement ré- 
voqué le furieux Arrêt prononcé 
contre Tiane , mais encore il 
devient plus humain qu’il n’a 
jamais été. 

'M Comme les Grands ne bril- 
lent ordinairement que par fi- 
gnorance du vulgaire, ils cher- 
chent toujours à furprendre fon 
admiration , rien n’eft plus pro- 
pre à remplir cet objet fi impor- 
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tant pour eux ^ ôc Ci dangereux: 
pour le Peuple , que de lui per- 
fuader qu’ils parlent avec les 
morts ) ce qui leur donne un air 
d’hommes extraordinaires, puil^ 
que le vulgaife croit que les cf- 
prits fe font une gloire de s’en- 
tretenir avec eux : mais ce n’eft 
point aux inftrudions qu’Aure- 
lien reçoit en fonge d’Appollo- 
nius , que Tiane cft redevable 
de la révocation de l’Arrêt flib 
minant lancé contr’elle , c^eft à 
la politique de l’Empereur : il 
ne lui convient point de fc rendre 
odieux par une vengeance fi 
terrible , qu’elle cxciteroit con- 
tre lui l’indignation publique : 
il cft plus avantageux à Aurelien 



d’entrer dans Tiane avec la dou- 
ceur du pardon , qu’avec la fu- 
reur de la vengeance. 
fj L’Empereur entre dans Tia- 
ne par latrahifon d’Eraclemone, 
le fait tuer publiquement. 

M Aurclien publie lui-même le 
motif qui Pa déterminé à tuer 
Eraclemone , en difant qu’un 
traitrc à fa Patrie peut être ca- 
pable de trahir fon Empereur. Un 
Prince doit préférer la honte de 
Tiagratitudc en exerçant la juf- 
tice , à la gloire de la reconnoif- 
fance en commettant Pinjufti-\. 
ce. Récompenfcr les traîtres , 
c’cft une foiblcffe qui prouve 
qu’on à befoin d’eux ; ôt mon- 
trer qu’on' a befoin de la trahi- 
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fçn pour faire des Conquêtes ÿ 
c’eft faire voir qu’on n’a point 
le courage de les faire par les 
armes. 

Ses troupes lui repréfentent u 
qu’ii leur a promis le pillage de 
Tiane ^ & qu’il a même juré de 
n’y pas lailTer un chien en vie. 
Puifque j’ai promis , leur répond 
l’Empereur , de ne pas y lailTer 
un chien en vie, je vous don- 
ne la permillîon de les tuer tous. 

Puifque les Princes ignorent ^ 
l’art de rendre leur foi facrée, ils 
doivent du moins pofléder celui 
de la rendre refpeêlable : fi le • 
parjure eft odieux dans un par- 
ticulier , combien plus ne Pefi- 
il pas dans les Princeç ? Il en eft 
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d’un Souverain qui jure y coni' i 
me d’un Souverain qui fait une 
Loi : celui-ci ne prévoit point 
toutes les circonftances,que l’a- 
venir, dont l’obfcurité cft im- 
pénétrable aux hommes , peut 
lui oppofer ; celui-là lorfqu’il 
jure ne fçait point fi des événe- 
mcns qu’il n’a pu prévoir , ne lui 
impoferont point la nécellité d’ê- 
tre infidèle à fa parole : un Prin- 
ce doit donc avoir l’attention de 
fe couvrir, lorfqu’il jure , ôc de fe 
faire un fubterfugc qui dans le 
befoin preflant d’être infidèle à 
fon ferment, le mette à couvert 
du parjure î cette morale dange- 
rcufe au particulier eft nécefiai- 
re au Prince, parce que le Prince 

cft 
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eft plus fujet aux caprices <ïc 
^avenir , que le particulier : Au- 
relien fe tire d’embarras par unc^ 
plaifanterie. Si le Prince qui fcait 
refufer de remplir fes promefTes 
fans fe rendre odieux , eft un 
Prince fage , combien plus ne 
l’eft pas Aurelien j qui loin de 
fe faire déteftcr^ a trouvé l’art 
par excellence de fe faire ap- 
. plaudir, ‘ 

Aurelien pénétre dans la Sy- /f 
rie, où Zenobie l’attend, non dans ' 
l’appareil d’une perfonne dé fon^ 
fexe, mais dans' la poftûre d’un- 
vaillant Général ,' à là tête d’une 
puiffante armée: rEmp'ereurn’èft 
pas plutôt à une journée de la ville 
d’Emcfa, que Zenobie fond fur la 
J y. Partie, O 
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Cavalerie Romaine la rompt 
avec tant de vivacité , qu’elle 
prend la fuite : mais l’Infanterie 
s’avançant , pour la foutenir ^ elle 
fe rallie , 6c fe remet en bataille : 
Zenobie ne pouvant plus réfiller, 
prend à fon tour la fuite > 6c Au- 
relien remporte une viéloire ^ qui 
lui coûte cher. 

AI Lorfqu’il n’y a point de gloire 
à acquérir ^ le Prince ne doit 
point fe rifquer. Aurelien n avoit 
point des lauriers à cfpérer dans 
cette journée ; il pouvoir au 
- contraire être vaincu par une 
femme , 6c une telle viêloire. 
flétriffoit tous fes lauriers. On 
paffebicn quelquefois à un Prin- 
ce prudent d’expofer fa vie> mais 
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jamais d’expofer fa - réputation. // 
A mefure qu Aurelien avance 
vers Palmire , Zenobic lui tend 
des embûches : il. écrit à cette 
Princeffe , & lui alTûre la vie & 
la jo uilTance de fes tréfors , à con- 
dition qu’elle fe retirera tranquil- 
lement dans le lieu que le Sé- 
nat voudra bien lui prefcrire. 

Les conditions qu Aurelien fait M ■ 
offrir à Zcnobie , viennent d’un 
fond de prudence admirable : les 
conditions que Fon propofe à l’en- 
nemi, poïtent un air de fupério- 
rit^ ; elles font le prélude de la 
domination , qu’on doit exercer 
fur lui : le Prince , qui penfe à fe 
conduire difcrctement à l’égard 
de fon ennemi , femble être af« 

G ij 
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fûré de la viéloire ; le tems de la 
crainte eft le tetns le plus conve- 
nable pour faire parade de fa 
puiflance > afin que l’on ne dé- 
couvre point la foibleflfe. 

H Zenobie peu fenfible aux pro- 
pofitions d’Aurelien , ne veut 
point fe rendre ; Aurelien met le 
fiege devant Palmire, où cette 
Princefife eft renfermée : hors dM- 
tat de fe défendre plus long-tems , 
elle s’échape,& s’enfuit en Perfc > 
emporte ce qu’elle a de plus pré^ 
cieux : mais pourfiiivic par la Ca- 
valerie Romaine /elle eft prife , 
& conduite à Aurelien , qui lui 
demande , comment elle ofe mé- 
prifer les Empereurs Romains! 
yous fcul , lui répond la Prin- 
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ccfle ) êtes Empereur , parce que 
vous fçavez vaincre^ 

Aurelien fe comporte en Prince M 
fage , lorsqu’il fait pourfuivre Ze- 
nobie: la liberté de cette Prin- 
cefle eli un ennemi , qui lui ref- 
teroit à conibattre : Zenobie li- 
bre ôc courageufe lui fufeiteroit . 
une guerre encore plus - dange- 
. reufe que celle qu’il vient de ter- 
miner : la forcé d’un Général'cdn- 
lifte* dans les armées, •& k‘ force 
des armées dans la fagefle du Gé- 
néral. S’il eft facile à un bon Gé- 
néral de' former des grandes ar- 
mées, il ne'l’eft pas ‘également 
aux armées de former des bôns’ 
Généraux. 

A peine Aurelien a-t-il quitté// 
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k- Syrie, que la Ville de Pal- 
mire fe révolte , & déclare Roi 
Archelaus, proche parent de Ze- 
nobie : Aurelien retourne fur fes 
pas, prend daflaut cette Ville, 
& en fait mourir tous les habi- 
tansjil marche enfuite en Egypte, 
. contre Fermus , qui s’eft fait pro- 
clamer Empereur. 

M Le Prince , comme le premier 
Juge de fon Royaume , doit me’ 
furcr la punition fur la faute > s’il 
veut qu’elle produife les effets 
qu’il en cfpere. Mais lorfque les 
fautes font fans remede, il faut 
faire mourir ceux qui les ont com- 
mifes , de peur que la force du 
mal ne devienne fupérieure à la 
' force de la juftice : c’eft ainfi que 
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les fupplices font néceflaires , 6c 
que les potences, 6c les écha- 
làuts font les marques du triom- 
phe , que les Loix ont remporté 
fur la méchanceté des hommes. 

Il ne refte plus à Aurelien qu’à H 
réduire Tetricus , qui s’eft rendu 
maître de la France ôc de l’Ef-. _ 
pagne, fous le titre d’Empereur : 
il marche contre lui 5 mais Te- 
tricus fe rend volontairement , ÔC 
Aurelien fc voit mdtre de tout 
rEmpire. 

Vaincre fans combattre, c^eüM 
le fruit de la viéloire : la réputa- 
tion d’Aurelien fe répand dans 
les Gaules 6c dans l’Efpagne , 6c 
lui fait contre Tetricus une ar- 
mée des foldats même de Te-, , 
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tricus > qui voyant qu’il ne peut - 
plus penfer à conferver fa domi- 
nation , penfe à conferver fa vie : 
fl fe défarmer utilement n’eft pas 
valeur , au .moins eft - ce pru- 
' dcnce. ' 

Son triomphe dans Rome eft 
des plus magnifiques } il vent 
' être monté fur un Char du Roi 
des Goths> tiré par quatre Cerfs, 
ôcquè Zenobie enchaînée avec 
une chaîne d’or, & Têtricus le 

f 

fuivent : le Char eft précédé , 

V fuivi des dépouilles immenfes 
quhl a enlevées aux ennemis. 

M Ce n’eft point quatre Cerfs, qui 
tirent un Char qui font la beauté 
de ce fpedacle , il feroit plus 
beau , fi le Char étoit tiré par 

quatre 
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^atre Cheyaiix. C’eft donc à la 
multitude des 'Spedateurs qu’il 
faut l’attribuer; f extraordinaire 
picque la cüriofité de la popu- 
lace : tel eft le foible des gran- 
• deurs humaines , qu’elles-ônt^ç- 
foin des malheurs des hommes , 

t , 

pour avoir de Téclat^ 6c que s’il 
n’y avoir point de malheureux , 
il n’y auroit point de grandeur ^ 
ni de fafte : c’eft la feule compa- 
raifon qu’on peut faire ^ 6c. que 
Ton fait, qui conftitue le bon- 
heur, ou lé malheur furla'terre. 
Mais Zenobie enchaînée , fui- 
vant le Char de l’Empereur , 
ne triomphe - 1 - elle point autant 
♦ qu’Aurelien ; une femme,, qui 
îi^bligé ce Prince déjà vain-' 
. IF. Partk. E 



queur de tant de rebelles , à raf- ~ 
^ fembler toutes fes forces , pour la 
vaincre, n’a t-élie pas autant de 
gloire , quoique vaincue , que fon 
.Vainqueur ? Il eft fi rare de voir 

une femme à la tête d’une armée, 

' ■ '■'* * 

que^Zenobie peut être regardée 
comme un prodige, qui fert àj 
faire voir la petitefled’Aurelien 
qui veut que fon Char foit fui- 
vi d’une Princefle malheureufe. 
Loin donc que Zenobie orne le 
triomphe d’Aurelien , le triom- 
phe d^Aurelien orne' les mal- 
heurs de Zenobie : la petitefle ac- 
compagne toujours la grandeur.^ 
Grands3 ne ferez-vous grands que 
par le nom ? ’ 

Après que la folemnité du 
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triomphe eft finie ^ il donne à Te- 
tricusle gouvernement des Pro- 
vinces, qui forment aujourd’hui 
le Royaume dè Naples: il donne 
aufii plufieurs pofleflîons à Ze- 
nobie , pour la faire vivre félon 
fon rang le refte de fes jours. 

Il y a plus de fafte dans ks M 
préfens que dans la folemnité du 
triomphe j il y a autant d’iihpru- 
dencc dans les premiers,que d’otï 
gueil dans le dernier : donner un ' • 
gouvernement à un Général, qui' 
a joui du titre d’Empereur , c’eft 
une faute grofliere , que la faine 
politique des Princes ne par- 
donne point*: le titre de Gou- 
verneur ne peu( jamais rempla- 
cer celui d’Empereur j il'peut 

. ■* Pij 
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tout au plus fournir les moyens 

de le recouvrer , & c’eft le point 
qu’Aurelien'ne devoit point né- 
,gliger : nous avons dit qu’il y a 
plus de fafte. dans les préfens , . 

que l’Empereur fait à fe?deux 
Prifonniets , que dans la folem^ 

*nité du triomphe = «en n’eft plus 
irrai. Zênobie Ôc Tetricus ont par 
ru enehaînés,& comme vaincus, 
le peuple fe rappelle que l’une a , ■ . . 
été Impératrice, & l’autre Prin- 
ce : ils font du moins refpeaés 
dans leurs difgracesrpatce que 
le peuple fe trouve heureux de 
pouvoir regarder en face une. 
Princeffe, & un, Prince, qui a 
commandé pendant plufieurs an- 
nées les Gaules 6l l’Efpagne : les 

-■V ■ ^ 
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Grands malheureux infpîrent de^ 
fentimens de refpe£l. Mais lorf* 
que les deux Captifs reçoive no 

des libéralités d’ Aurelien , le ref-* 

/ 

pe£l du peuple difparok ; parce 

qu’ils paroiflent avoir befoin du 
1» * 

premier néceffaire j manquer de 
^ tout dans un rang fait pour ne 
manquer de rien , eft la plus hu- ' 
miliante fituation , oà un Prince 
puilTe fe trouver : Aurelien peut 
fe vanter que le plus grand Géné- ' 
ral de l'Occident , & la plus gran- 
de Princefle de l’Orient^ doivent 
leur aifance A fa clémence ôc à 
fes' libéralités^ 

Aurelien accoutumé aux grands 
mouveniens , ne peut point vi- 
vre en repos i il veut portet 

Pii; 
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la guerre en Perfe , pour van- 
ger les traitemens indignes , dpnt 
on a accablé Valerien : mais 
ayant en chemin menacé de 
mort Menefteus, fçn premier Se- 
crétaire, il* s’attire fa haine ; ce- 
lui-ci feint une lifte des perfon- ‘ 
nés , que l’Empereur veut faire 
tuer , & la montre à ceux , dont 
les noms yfont inferits : cette 
feinte a tout le fuccès defiré : 
on confpire contre Aurelien , à 
qui l’on tend des embûches ; un 
jour qu’il va peu efeorté d’Hera- 
clée à Bifance , il eft affaftiné à 
la fixiéme année de fon régné. * 
M Les Secrétaires font une ef- 
péce de Domeftiques , qui , Dé- 
pofitaires des fecrets les plus in- 
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tlmés , font maîtres de la fortune^ 
ôc fouvent de la vie : comme ils 
connoiffent les liaifons , lés cor- 
refpondances Ôc les affaires dè 
ceux à qui ils appartiennent : cette 
connoiffance cft une force irré- 
' fiftible , qui leur donne la faculté 
' de fé vanger d’une mortifiQatio» 
qu’ils reçoivent : il eft donc de la 
prudence du Maître, ou de fer- 
mer les yeux fur*ieurs fautes , ou 
de les punit dé façon' qu’ils ne 
puiffent plus parler. 


* • 
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. CHAPITRE XV. 
TACITE. 

S I la vertu empruntoit forl 
éclat de Por & de la pour-* 
^pre > il n y âurok point de ftince^ 
qui eut* eu plus de fplendeur que 
Néron 6c Eliogabale : mais elle 
brille par elle-mêmë; aulîi eft-elle 
fa propre récompe^fe ; peu len- 
fible aux douceurs , qui paroiffent 
environner -le Trône ^ elle n-en 
contemple que les devoirs ; elle 
les trouve fi grands ^ qu’elle s’en 
allarme : la modeflie accompa- 
gne la véritable vertu ; il n eft 
donc point étonnant qu’elle fe dé^ 
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fie d’elle m?me , lorfqu’il lui 
faut remplir tant de devoirs ^ 
dont l’exercice eft combattu par » 
l’attrait de tant de vices , que 
l’autorité canonife dans lePrince. 

L’armée ne veut plus éïitè H 
d’Empereur, elle fait dire au Sé- 
nat qu’elle lui cède ce droit , fe 
réfervant toutefois celui de con- 
firmer fbn éle£lion : & fix mois 
fe paflent dans cette contefta- 
.tiôn; pendant ce tertis le Sénat 
gouverne^l’Empire. 

.Cette conteftation , qui paroît M 
d’abord un aflaut de politeffe , 
rn’eft qu’un manège de la politi- 
■ que la plus jdéliée : la confirma- 
tion du Sénat eft un A6te jfu- 
ridique ^ qui établit la légiti- 



'178 

' mité de l’Empereur j l’armée en- ^ 
orgueillie • des grandes a£ttons 
• d’Aurelien , veut augmenter fon 
autorité fous prétexte du céré- 
monial : mais le Sénat compofé 
* d’hommes, qui ne font pointdif* î 
traits par la diffipation infépara- 
ble de la vie militaire , pénétre 
la politique de l’arAFiée , ôc lui en ^ 
oppofe une autre, qui n’eft^pîs ! 
'moins adroite : Péledion d’un 
Empereur retardée remplit des ' 
vîics du Sénat : Finterregne le 
- rend maître de la plus grande 
portion de l’autorité. 
jq A la fin le Sénat fe rend aux j 
ipftances de l’armée ; il élit pour 
EmpereurTacite,qui eft fi vieux, 
que marchant à la tête d’une ar- 
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m^e contre les Perfes y il meurt 
en chemin le fixiéme mois Se 
fon régné. 

Le Sénat n’a que des decrets M 
,à oppofer aux lances ôc aux 
épées «de troupes accoutumées 
à faire ce qu’elids veulent. Un 
droit défendu par la plume eft. 
bien-tôt emporté par les armes*. 

Le Sénat fent fa foibleffe y il 
fait la volonté de l’a«mée , parce 
qu’il ne peut point défendre la > ‘ 
fienne : la force eft un droit fu- 
périeur à qui tout cède : il pro-^ 
clame Empereur un vieillard , 
dans l’efpérance que fa caducité 
n^ plaira point à Parmée , qui a 
\befoin d’ûn Empereur vigou-. 
reux : Tacite, félon leSérfat ou 
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fera refufé ou fera confirmé ; 
cîkns le premier cas le Sénat re- 
couvre le droit de la confirma-^ 
mation , dans le fécond l’âge de 
Tacite doit ramener bien-tôt le 
même manege , & le Sénat re- 
gnera. N’avoir qu’une corde ten- 
due dans fon arc : politique fté- 
•rile, Ôc qui réufîit rarement. Dans 
les Etats éleêtifs , plufieurs afpi- 
rent au Tr^ne : on y préféré donc. 
les Princes dont l’âge rend frér 
. quemment la place; vancante* 



CHAPITRE XVI. • 

' / . / 

•« 

.. FLO RÎ E N, 

L O R I E N après la mort de H * 
l’Empereur fop frere , Ve 
place fur le Trône fans s’embar- 
raifer d’être élu : mais appre- 
nant que Probus a été proclamé 
par l’armée , il fe fait ouvrir les 
vaines- & fe lailTe mourir. 

Le coeur a fes faillies corn- M 
me l’efprit à les fiennes ; un ava- * 
re à des momens de générofité , 

& le poltron des inftans de cou- 
rage : Florien en fe mettant de 
fa propre autorité fur le Trône j 
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frappe un coup d’indépendance 
qui bien foutenu , an^antiroit* 
l’autorité de l’armée ôc celle du 
Sénat : mais cet accès de bra- 

«I 

voure n^eft que •momentané : 
Florien aflis fur le Trône par 
un coup de vigueur , apprend- 
il que Probus#ft éiû ? Je ne vois 
plus en lui qu’un homme à qui 
le tranfport donne des forçes 
qui un inftant après tombe dans 
un èfpecc de létargie : Probus 
n’à point encore attaqué le nou- 
vel Empereur, qu’il en triom- 
phe ; Florien fe défie de lui- 
même , fe contente d’avoir re- 
gné un inftant , & trouve une 
'faufife gloire à terminer un régné 
fi court par une lâcheté ; s’il feut 
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bien* des vertus' pour s’emparer . 
du Trône, combien > plus n’en 
faut-il pas pour s’y fputenii: / • 


-, • 
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CHAPITRE XVII. 

• • 

P RO BUS. 

! 

% 

hT)R OBUS, Hongrois de na- 
X tion , perfonnage aufli dif- 
tingué’ par l’intégrité de fes 
mœurs , que par fa bravoure ôc 
par fon haÿleté à faire la guer- 
're eft élevé à la dignité Impé- 
rale. Il paffe dans les Gaules 
• pour repouffer les Germains qui 
infeftent le pay^, : les deux armées 
fe joignent , entament une aéüon 
qyi dure pendant deux jours 
fans que la victoire fe décide > 
mais à la fin l’acharnement de 
Probus le rend vainqueur de fes 
* ennemis 
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ennemis , après en avoir laîffié ' 
trente mille fur la placer ' 

^ Le premier ufage que Probus Al 
fait de l’autorité fuprême , eft en 
faveur de la nation qu’il com- 
mande : tout Prince qui entend 
fes intérêts, doit débuter par l’iiv* 
térêt public : cette attention lui 

attache fes fujets : comixiencer 

« 

..autrement un régné , c’eft exci- 
ter contre foi l’envie du Peuple 
& ce n’elïo qu’en excitant là re- 
Gonnoilfance que le Prince peut 
fégner avec' tranquilfité & avec 

bonheur. • • 

•6 

Probus triomphe : mais pour- 
quoi triomphe*- 1 - il ? Parce que 
lès Germains combattent pour fc 
défendre, & que les Romains m 
JF. Partis, Q* 
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contraire ne combattent que pour 
avoir la gloire de vaincre : les 
premiers ne fe fervent de leur 
courage que par amour de la vie : 
là crainte de,, mourir lés rend * 
valeureux j les derniers au con- 
^ traire méprifcnt la vie pour mon- 
trer, leur courage. Eft-il donc 
étonnant que ceux-là fe laflent 
les premiers , & que ceux-ci s’a- 
charnent au combat f Les pre- 
miers fe défendent , -les derniers 
attaquent : là c’eft la timidité qui 
a les arm& à la rhain ,-ici c’êft 
Tamour dé la gloire qui frappe 
les coups que l’on porte. 

H Probus après \me expédition * 
aufîi glorieufe, marche contre ^ 
•les Sarmates, qui ont pénétré 

‘J 
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dans l’Efclavonie , il les défait. 

Les Goths allarmés de la tapi- - 
dité de fes vi£toires , pour évi-, 
ter le. fort des vaincus > recher- 
chent par d#s fupplications les • 
bonnes grâces du nouvel Em- 
pereur. 

- Si Pirobus avoit été bytu , 1 es A? 
Goths rechercheroienc Pamitié 
des Sarmates j mais il eft vain- 
queur , ôc les Goths recherchent 
fon amitié : la politique des Na- 
tions foiblcs confifte à fe lier àda 
fortune du plus fort : les Romains 
guidés par le même efprit , s’ar 
tachent à détruire tant de Bar- 
bares : lafageffe'd’un Gouverne- . 
ment exige que l’on fecourè les 
foiblcs^ pour balancerUa puijp- » 

Qij 
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fance du plus*fort : VéquUlibfc 
.entre les grandes Puiflances, eft 
la feule & plus forte barrière que 
Ton puilfe oppofer à ladginina*- 
9 tion univerfelle. ^ 

H Le fuccès fuit par-tout Pro- 
bus : de la défaite des Germains 
“ ' il palfa aüx confins dç la Cilicie , 

& foumet la Province d’Yfaù- -, 
lia ; il en diftribue les terres aux 
•foldats qui ont vieilli au fervice 
.de FEm.pire : il recouvre. ii-Arai- * 
bie, la Paleftîhe, & la 
■fur les 'Ethiopiens & les Egyp- 
tiens, qui s’en étoient emparés. 

Ifeft plus avantageux de dé« 
.pouiller Jes,.rêbeliesr;l}ufe. de Idls' . 
faire mourir ; la mort ne punit 
« que la^crfonne que Ipn .prive 
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He la vie : au contraire en* pri- 
vant, des biens on punit toute la 
parenté ; & comme cette puni- 
tion n elV pofnt momentanée 
- elle perpétue l’horreur de la fau- 
te : les richeffes dans le fujet font 
des armes dont il fe fert contre 
le Prince'; fi Probus fiiif mourir 
les rebelles iailTe leurs fuc- 
celfions à leurs Païens : fa vean- 
geance n’eft que' momentanée , 
il laide un aliment aureffen- 
^thnent de, ceux qui héritent.'* 
Lorfque le fujet voit que fes 
^crimes peuvent être utiles au 
Princeo il oft agké^ d’une *dou^. 
.ble> crainte : il craint la mort : il 
.craint le file. Les héritiers dô- 
yienneat donc les garants envers 
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le Prince , de la fidélité de ceux 
dont ils efpcrent hériter :1a fi- 
délité intéreflée ^n’eft - elle pas 
en effet la fidélité la plus conf* 
tante ? 

H L’Empereur déclare la guert 
re à Narfés, Roi dePerfe: mais 
celui ci achette la paix : il don- 
ne des fommes'immenfes , & 
accepte toutes les conditions que 
Probus lui préfcrh. 

’M II ne fuffit pas au Prince de 
fb faire une grande céputàtion^, 
' il doit encore en profiter ?-S’il en 
tire des avantages, ils influent 
*fur le'fujet, & comme l’intérêt 

eft dans celui-ci le vehit ule de 

« 

fa fidélité , le Prince ne fe con- 
duiroit plus en Prince)^ s ’il ne 
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tiroit point parti du nom’ qu’il 
s’eft acquis par fes exploits ; Pro- 
bus imbà de ees maximes ^ ne 
cherche point à étendre les bor- 
nes de PEmpire , parce que cet- 
te gloireferoit trop difpendieu- 
fe ; un pays conquis gui eft éloi- 
gné coûte plus qu’il ne vaut : 
mais la Pcrfc eft riche ; Probus 
en*attaque le Roi;il vend à Narfés 
un Royaume qu’il ne lui appar- 
tient pas, & fait par des mena- 
ces entrer dans Rome des ri- 
'Cheffes, qui par la vi£loire ne 
feroicnt jamais forties de la Per- 
fe : Narfés de fon côt? , voyant 
l’impuiftance dans laquelle il eft 
de fe défendre par’ les armes, fe 
défend à force d’ot : il préféré 



la honte d’ache'tte r on Royaa^ 
me à la douleur de le perdro. : . 

• un riche tréfor conferve mieux 
.quelquefois l#s Roÿaume5, que 
le meilleur arfénal. 

H Le bonheur de Probus eft fui-' 

. . vi d’une gaix univerfelle : mais - 
.cette tranquillité eft bien -tôt 
troublée par les mouvemens des 
Egyptiens , qui proclament Em- 
, pereur Saturnius ^ auftî-tôt vain- 
cu & tué que proclamé. : 

'Af. On ne peut pas dans un vaf* 

•. .te Empire efpérer une longue^ 
paix : je dis plus ; elle n’eft pas ' 
à defirer^ on ne peut pas l’ef- 
perer , ‘parce qu^où l’on compte 
.les hommes par millions y il eft 
impoflible, qu’il n’y ait ou quel- 

t ^ • 
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.quclque'efprit^remuant^ ou quel- 
que Grand qui Toit mécontent , 
ou quelque ambitieux entrepre- 
nant r elle n’eft pas ^ defirer j • 
parce que le fruit d’une longue 
paix eft. de corrompre les hom- • 
mes ôc de les amollir : dé forte 
que dans la fuite l’Efat eft-il at- 
taqué ? Il fe trouve hors de dé- 
fenfe : l’art de la guerre eft ou-" 
blié^^ & les hommes amollis pat 
une longue oifiveté , paffent non- 
chalamment des douceurs d’une 
Vie tranquille , aux fatigues de la 
/difeipline militaire à laquelle ils • 
ne fe plient que difficilemenj. Il 
en eft des produ^ions politiques 
comme dePproduélions^paturel- 
' les’ : rien ne Te produit & île fe 
FL'Partie, R 


‘ confcryc que par le mouvements 
le mouvement celTç-t-il ? Tout 
eft enlangueur ; tout péritr 
H Bonelus en France Proeuî 
lus, en Angleterre J deux Gdné- 
*raux fameux fe font proclamer 
Empereurs : Probus toujours- in- 
fatigable 4c coiljours, heureux-V 
marche à la tête, efune piiiflan-, . 

te armée : Bonefus en eft infor- 
» 

mé :’il fe tue lui-même j & Pro^ 

* 

culus efbtué par fes- propres folr 
' dats> qui en punilTant le rebella 
, recherchent -les bonnes^ grâces^ 
de leur Empereur. 

.M Proeulus eft grand. Général : 

" mats petit politique : une Nation, 
anibureg^fe de là liberté ne 
' perd*j 2 unaisde vûe rte. poids des 
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fers n’dtoûffe point en elle le de*-, 
fir dominant de la rocouvrcr : il 
.n’eft point de moyen qu’elle ne 
tente pour fécduer le Joug : l’An- 
gleterre porte Proculus à fe ré-, 
yolter pour. efla)';er de rentrer, 
dans fon indépendance, au pé-;. 
ril d’une tierce perfonne : Pro- 
culus a-t-il le bonheur, de réuf-. 

V 

fir , fon fuccès lui coûtera la 

vie ; échoue-t-il dajis fon entre-. 

* * 

prife , mêtfie danger ; l’Angle- / 
terre pour fe mettre à couvert 
. du reflentiment de l’Empereur 
faerific ProGulug à fa vengeance. 
Comment ce Général ignore- 1-, 
il qu’il n’efi rien de plus ordir= 
naireà'la Cour , que d’accufer. 
r^mi pour *s’excufer foi-mêmci, 

Rij 



& que l’intérêt perfonnel y déifie, 
*1^ trahifon ? , ^ 

^ Les Goths,& les Vandales à» 
qui Probus avoit donné pargé- 

nérofité des maifons 6c des ter- 

/ 

res dans la Thrace, pillent , 

0 0 

faceagent & brûlent les Provin- 
ces yoifines : Probus fe met en 
marche pour les punir i il en 
tue un grand ‘nombre , les au- 
tres prennent* la fuite & vuident 
le terrein de l’Empire, 

M ^ ^Permettre que des étrangers 
entrent dans une Province, rui-» 
née, pour la peupler ôc la euf-’ 
tiver, eft tine prévoyance d’au- 
. ^ tant plus louabiç qu’elle eft né-' 
ceflaire : mais fouffrir que ces 
jïiêrhes étrangers faffént dans- 
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l’Empire un Peuple à part , §c ^ ^ 
qu’ils y vivent félon leurs Loix ^ 
leur^ufages ôc leurs coûtumes; 
c’eft dans le Prince une impru- 
dence des plus marquées : c’eft 
• réchaufîèr un (e/pent dans fon 

fein : toute Nation hors de fou 
« * 

pays qui fe tienf liée par les mê- 
mes Loix y porte fa Patrie à Ven- ^ 
droit <©ù elle efl reçue par hof- 
. pitalité : elle ne'néglige rien pour 
érigèr en droit , ce qui n’eft 

qu\ine conceflîon , & fa trahi- * 

« 

* fon eft Ibuvent la réconnoiffance 

* ** 

"dont elle paye les bienfaits du 

* Prince qui la reçoit dans fes Etats. 

. Probus retourne à Rome pour H 
triompher : mais l^n- tôt per- 
dant de vue le bon principe qu’il ' . ; ' 
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^ paroHToit avoir avoir adopté , il 
médite d’étendre les bornes* de 
l’Enipire Romain , par la ruine . • 
de celui des Perfes , qui après 
celui-là eft le plus confidérable ‘ 
de rUnivers. Mais paflant par * 
l’Efclavonie il eft tué par fes pro- 
pres foldats^ à IS Tixiéme année 
de f©n règne. * ' . , 

M Si Probus s’en tenoit ^ fon J 
premier point de vue, fes troupes * j 
refpeéleroient la vie d’un Prin- ] 
cè ‘qui fait la gloire de l’Empire j 
Romain : mais comme elles s’ap- •] 

perçoivent qu’enflé ôc enorgueil- , . 
li de Tes conquêtes , il facrifie ‘ - 
\ leur répos à la paffion de con- i 
quérir , elles^mmolent fa vie à' • 
Ijêur tranquillité : tel eft raveu-* I 


• 
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^lement ^des 'Gonqù^tafis , 
ne voyent |ipmt qu’en épuifant 
les forces =dc 'leurs foidats ils 
épuifettt. leur fidélité , & qu’à 
force de vouloir conquérir, ils 

X 

ufentd’inftrumefrit^de ileufs vie- 
toires. Ainfi Narfés en achetant 
de.Prçbus la paix à un haut prix,; 
n’a fait que différer la guerre ; 
Probus ébloui des richeffes que. 
la Perfe renferme’ dans fon fein, 
conçoit de grandes efpéranccs 
d’un pays qui produit plus de 
tréfors que d'hommes, 6c où 
Ton trouve plus d’or que de fer : 
on peut donc dire que Probiis 
par cette paix fimulée ffa point, 
quitté la Perfe Jour retourner à 
Rome, mais qu’il eft allé àRo- 

.Riv 
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me pour retourner en Eeriè ; 
principe direâiement oppofé à la • , 
bonne politique, qui ^nfeigne aux 
Princes à regarder rcs hommes . 

& non pas l’or comme les prin*; 
cipales richefTes d’un Etat. . . 
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C A RU s. 


t » 

G A R U s .né à Rome & fils '}j 
d’un Efclavon, eft éli} Em' ' 


pereur ; il s’aflc^ie Numerien ôc . 
Carin fes fils, & punit enfuite 
• à la rigueur les meurtriers de 
Probus. 

» 

Un Prince qui punît les^meur- % 
trîers de fon prédécelTeur'', trou- 
ve dans cet a£le un d^ouble avan- . 
tage le premier eft^d’exercec . 
la juftice : le fécond eft d’inti- 
mider par la punition ceux qui 
' ppurroietit être aflez cemâaires 
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pour. îittenter à fa pcrfonne : on 
exerçant donc cette vengeance, 
Carus exerce la juftice^ ôc .pcut- 
voit à fa propre fureté. 

Il n’y a pointa craindre que le 
Prince,oublie la juftice lorfqu' el- 
le lui cft avantageufe parce 
qu’alors le Juge en lui fatfant du 
bien le flatte : Iqifqu’au contrai- 

t 

re un aâe de juftice porte plus 
fur radulation que fur îa juftice *. 
même , elle eft odieufe au Prirr- 
ce -^'le^ .P-rinoe floüÆ/lfre , ‘parce 
qu'’îl voit alors darfô le Juge 'Uti* 
flatteur ^ -j^on pas un Juge, 

^ Carirs^apprend que lés Sar- 
mares font jentrés é^ns la Pan- 
non ievU marche contr’-eux, 
tuefix mi’He , en ^t vingt n-iil- ‘ 
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r- , 

le ef«Iaves , ïe refte prend la 
fuite. ^ 

. - Les Romains ont beau vain-iVf 

• ^ ^ 

. cre les Sarraates : ceux-ci fevien- 
n,ent de*tems en tems faCcagei^ 
les terres de TEmpire , parce 
ique leur pays eft ftërile : fi les 
Sarmates avoient pour leur në- 
ceflaire lè fuperfiu des Romains ; - 
contens d’une honnête mëdio- • 
creté , ils fe borneroient à’ en 
. jouir tranquillement dans leur 
pays, ôc'ne penferoient pas 11 
Ibuvent à faire des irruptions 
chei les Romains. La vraie po- 
litique d’un Etat confifte donc * 
à ôxpotte’r fbn lùperflu chez 
la Nation qui< point le nd- 
• deÎTaire , 6c par lui trafic avança-’ 
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geux à lui vendre ce quej^ né- 
cefïité l’oblige de voler. 

H Carus cdhfie le Gouverne^ , 
nient de l’Occident à fon -fils 
Carin, & marche en perfonne 
Contre les Perfes j il leur prend 
d’affaut Seleucie êcTefifonteien- 
couragé par un début fi heureux , 
il veut •étendre les 'Conquêtes -, 
^ais i,il eft écrafc d’un coup 
• de foudre avec plufieurs autres 
dans fa tente* , à la deuxiérfte 
année de fon régné. * 

. Vkf Carus defiire faire des conquê- 
tes , mais il ne veut en faire que 
fur la Perfe ; il fe donneroit bien 
de garde d’en faire fut le«*Sar- 
mates. Ils n’ont rien à perdre ; 
la Sarmatie eft miférablej 
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gagîieroit Probus^ en la foumet- 
tant I D’ailleurs la Pannonie eft 
;Un pays riche ôc ferri-le & fujet 
par fon voifinage aux fréquen- 
tes incurfions de Sarmatcs : Prc- 
. bus veut donc lui faire fentir 
combien elle a befoin des armées 
' Romaines pour fe mettre à cou* 
vert de fes voifms : l’Empereur 
aime* la gloire mais üne gloire 
utile ; il voit qu’en faifant des con* 
quêtes dans la Perfe il remplit 
. deux objets imporf ans, le glorieux 
àc l’utile : le glorieux , parce 
qu^en foumèttant les Perfes il 
* triomphe d’une Nation, feule di- 
g*ne»^ d’être rivale de la Nation 
Romaine j l’utile parce qu'une 
longue paix jointe à la fertilité 



20 ( 5 “ ' 

naturelle du pays y fait tout abon- ' 
der : Probus fent la néceflit^ qu’il 
y a de conquérir plufieurs^ places- . 
fur les Perfes , pour les occuper 
en cas de guerre à regagner ce 
' qu’ils auront perdu, avanr qu’ils . 
ne puiffent entrer dans l Empire. 
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CWAPI TRE, XIX.»- 

O 

N UME R IE N BT C^é R IN. 


N O U s renfermons ces deux 
Empereurs dans le même 
• Chapitre , parce que leur règne 
commence & finit en même 
• tems : Numerien que Carus ayoit 
fait Gouvérneur de l'Orient avec 
le titre' de Collègue j fe diftin- 
gue par une grande connoiflan- 
ce des Lettres 6c des Arts , plus 
encore par une extrême douceur 
‘6c par une affabilité attrayante : 
mais il ne fuffit pas à un Prince 
d’être bon- pour regner en fûre^ 


. 2C8 

* 

té : la bonté eft une vertu qui ne 
’ touche point un cœur ambitieux; ^ 
ikfauc donc qtie le Prince ^ajoû- 
t€ la graritieur à la bonté j la 
grandeift imprime le refpeél: , 
& contient la témérité des' fujets 
ambitieux. • 

. Numerien fils aufïi tendre que 
bon Prince, eft fi pénétré ^e la 
mort de fon Pere , que le cha- 
grin prend confidérablement fur 
fa famé Ôc le met à deux^ doigts 
du tombeau. Aprus qui croit s’é- 
lever par la mort de l’Empereur 
• à la dignité Impériale, témoi- 
gne par des tranfports indécens 
la j’oie que lui caufe le danger 
■qui menace la vie du Prince. 
Mais trompeufe efpérance ; Nu- 
. ■ merien 
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tnei'ien revient en fant^ ôc Aprus 
voit tous fe projets s’évanouir •* • 
il ne fe déconcerte point î am- 
bitieux démefuré. il trahit fou* 
Prince & le fait tuer dans ' fa li- 
tiére. 

■ La bonté excefïîve, nous l’avons ^ 

dit , eft pour un Prince la plus 

fote des vertus. Si Numerien ' 

a voit eu autant de politfque que 

de bonté ^ il ne leroit point la 

viélime de fon caraélere .& de 

l’impunité d’Aprus : la joiefdq 

. celui-ci ayoit été exceiïivè ^ 

avoit eu des témoins J comment 

‘ * * 

donc Numerien ne s’en eft - il , 
pas défié : une trop grande con- • 
fiance eft un aveuglement ^ont 
les Princes refiement . les funef^ 
IV,, Partie, ' S , 



^hamp le meurtrier à la vue de 
tous les conjurés : il eft proclamé 
Empereur. 

Dioclétien ne pouvant point 
empêchér là rnort de Nümerienj 
veut du moins la vanger fans fc 
'mettre en peiné deô rilques qu^il 
'courre •pour fa vie : fi une fi belle 
* àâion lui vaut f Empire : je ri’fch 
fuis pas furpris. Un homme qui 
' expolè fa vie pour fe montrér • 
' fidèle à fbrî ^ maître , polfedc 
la principale vertu du Prince : . 
'& cette vertu cohfifte à préférer 
fon^defoir à toÆte autre conlî- 
dération, - , 
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CHAPITRE XX. 

DIOCLETIEN. 

Arin apprenant la mort' 
de fon Pere , en fuite celle 
de fon frere, fe fait proclamer -^ 
Empereur dans les Gaules : il 
marche vers l’Orient à la tête/ 
d’une puilTante armée contre • 
Dioclétien : on livre la’ batailler: 
Carin eft tué-, Dioclétien refte’ 
feul maître de l’Enipire 

Si Çarin ne marchoit pas ver^‘ 
l’Orient , Dioclétien qui veut 
' pourfuivre la guerre contre les - 
Petfes , |nverroit contre lui queh 
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qü’un <3e fes GénétrauK , & Cà- 
rin vainqueur ne fe trouveroic 
malgré fk viâoire qu’au com- 
mencement de la guerre, parce 
que Diocletien regneroit malgré . 
la défaite de fon Général : Dio- 
cletien ne rifqueroit donc qu’une 

4 » 

armée , tandis que,Carin rifque-* 
roit PEmpire : celuî-ci fe con- , • 
duit donc en Prince éclairé en 
cherchant à combattre Diode-, 
^ien , puifqu’il porte toute la 
gue|re dans fa feule pcrfonne. 

• Les Payfans des Gaules fe ra^ H 
femblent fous déux” Goinman-. 
dans> dont l’un s’appelle Amand , 

& l’autre Elien cette nouvelle 
armée, jie veut point reconnoî- 
tre le nouvel Empereur : Mâxi- 
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mîcn > qut Dioclctien à tout ré* 
cemment nommé Cefar , eft eri' 
voyé , pour la mettre à la raifon : 

• après* plu fleurs combats tout eft ^ 

• réduit à l’obéiflance. 

M Dioclétien nomme Maximie n 
Cefar , avant que de l’envoyer 
•contre les rébelles , afin' que le 

• grand éloignement de fon Maî- 
tre ne 4ui infpire point l’idée de 

' . fe faire proclamer : c^eft pru- 
dence : PEmpereur aime miefit* 
lui lailTèr tout l’Empire après fa 
^ mort 3 que lui en laUTér^jne pâr- . 
tie pendant fa vie : il s’attache 
donc à le déclarer Prince , afin 
qu’il continue d’être fujet. 

H L’Angleterre ôc l’Afrique fè 
tévoltent en même tems : Nar- , . 
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fes pénétre dans la Mefopota- 
mie : Dioclétien accablé d^unc 
foule d’ennemis, nomme Maxi- 
* . mien fon Collègue, & veut que 

. chacun fe nomme un'Cefar,. ♦ 

■* 

afin de pourvoir à tout 6c par- 
tout. - ' * 

Politique excellente : plus les ^ 
ennemis d’unïtac fe multiplient , 
plus le Prince doit divifer fa puif-, 
i^ce : ceux qui en profitent , font 
autant d’intéreflés par l’intérêt 
perfonnel à l’intérêt commun : 

- Dioclétien , en fuiyant ce prin- 
cipe, force à lui être fidèle: par- 
ticiper à l’autorité du Prince j 
Ôc fe révolter contre lui , ne fe- 
iroit-ce pas. fe révolter contre foi- 
même l L’attention- du Prince 
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doit donc être de perfuader à {es 
Miniftres qu’ils ne fçauroient re- 
tirer de leur infidélité autant d’a- 
vantages que fa bienveillance 
peut leor en accorder. ^ 

H Diocletien nomnie Ce far G a- ' 
lerius - Maximinus , furnommié 
r . Armentarius , qui. efi fils d’un 
Vacher, ôc MaxiAien , nomme 
Confiancius - Chlorus , neveu de 
l’Empereur Claude II- ^ ■ 

J’admire ici le concert qui ré- 
gné entre l’Empereur & fon Col- 
lègue : la politique de Pun & de 
l’autre éft également louable : 
deux raifons déterminent Diode- 
tien à nommer Cefar un homme 

J I* ' 

de baffe naiffance; l’une particu- 
lière ^ l'autre politique : la pre- ' 

,miere 
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ôiîere eft que Dioclétien devant 
lui -même le jour à des parens 
obfcurs, il ne veut point placée 
fur le Trône une perfonne qui 
lui feroit fupérieure, <5c qui en- 
hardie par 1 autorité ^ feroit peut- 
être valoir la fupériorité de la 
naiflancé ; la fécondé eft que Ga- 
lerius eft un homme ^ qui par des 
qualités diftinguées & par un mé- 
rite peu commun , eft parvenu au 
commandement général de far- 
mée Romaine : par ce choix Dio- 
clétien le concilie l’attachement 
de l’armée, & l’affeaion de tout 
le monde j il fait voir que la plus 
oblcure nailTance n’exclut per- 
fonne du Trône; Maximien au 
contraire nomme de fon côté un 
ly. l’artiéi ' ' 
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Prince, afin que la Noblefle ne 
fe révolte pas à la vue cj^un gou- 
vernement, qui femble ne ten-, 
dre qu’à l’opprimer, 

H ' Dès que cet arrangement eft 
fini, Dioclétien marche contre 
Achileus^ Chef des révoltés d’E- 
gypte : Galerius fait la guerre à 
Narfès, Roi de Peife : Conftan- 
tius marche contre Ceraufius, qui 
s’eft fait proclamer en Angle- 
terre : Maximien fond fur les re- 
belles d’Afrique , qui font ces 
Vétérans , à qui Probus avoît dis- 
tribué des terres, pour les ré- 
compenfer de leurs Services. 

^ Les deux Cefars font chargés 
des guerfès les plus éloignées de 
Rome^ôt'les ïeux Empereurs 
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celles qui voifinent le plus la 
Capitale : le Prince doit s’éloi- 
gner le moins qu’il peut du lieu 
de fa réfidence, où font les Tri- 
bunaux, ou pour mieu xdire, où 
efl toujours l’ame de l’Etat ; & 
une fâcheufe expérience nous ap- 
prend que cette ameefl déplacée 
partout où elle fe trouve féparée 
parla dillance des lieux, de la 
Perfonne du Prince. 

Diocletièn & Maximien vien-x, 
nent heureufement à bout de 
leurs entreprifes : mais les deux 
Celàrs ne font pas lî heureux . 
Galerius eft battu par les Perfes 
& Con(îantius eft forcé à faire la 
paixavecCeraufius,qui demeu- 
re maître de l’Angleterre. ' 

Ti; 
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A la Cour le malheur des Gé- 
néraux fait quelquefois la félicité 
des Princes : il femble que les 
der»icrs ne puiflent être heureux 
que' par la comparai fon : Dio- 
clétien & Max’ mien apprennent 
avec une certaine fatisfadion la 
cataftrophe des deux Cefars : cet- 
te difgrace les humilie^ & les 
rend plus dépendansila multi- 
tude voit dans les deux Empe- 
reurs deux perfonnes également 
utiles à l’Empire , & aux deyx 
jeunes Cefars j à f Empire , par 
les avantages que leurs vidoires 
lui procurent ; aux deux Cefars , 
par les bonnes leçons , qu’ils peu-» 

, vent leur donner : fi au contraire ■ 
les deux Cefars étoient vainr 

i , . » • 
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queuts, cette même multitude 
accoutumée à coutif après la 
nouveauté , comme la fource 
d’efpérances nouvelles , néglige- 
roit les deux Empereurs , pour 
dater les deux Cefars , qu’elle ju- 
geroit capables de fupporter le 
fardeau du gouvernement. 

Dioclétien fait prifonnier Achi- 
leus dans Alexandrie : en puni- 
tion de fa révolte , il le fait jet- 
ter aux Lions , qui le déchirent : 
Maximien de fon côté, après 
avoir battu en plufîeurs rencon- 
tres les rébelles d’Afrique , les 
force à demander la paix , Ôc à 
fe foumettre. 

Achileus eft un homme valeu- 
reux, qui s’eft acquis une grande 

T . . • 

nj 
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réputation par la belle défeiife 
qu’il a faite pendant huit mois 
dans la Ville d’Alexandrie' con- 
tre la puiflance Romaine : Dio- 
clétien conçoit l’importance d’un 
perfonnage, tel qu’Achileus : s’il 
ïaifle un tel rébelle impuni, il 
s’expofe au reffentiment , que la 
confufion d’être vaincu, lui inf- 
pirera : il le condamne donc a 
une mort cruelle , afin que le 
bruit de fa difgrace étouffe ce- 
lui de fès exploits : Prince ha- 
bile , il veut cnfeveiir dans la mé- 
moire affreufe de fa punition le 
fouvenir de fa valeur : grandes 
punitions aux coupables de grand 
nom ; premier Article du Code 
de la Royauté. - 
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• Galcrius va rendre fes refpeds H 
à PEmpereur , & lui faire fes ex- ' 
cufes du malheur qu’il a eu d’ê- 
tre vaincu par les Pecfes. L’Em- 
pereur en litiere, le laiffe mar- 
cher long-tems à côté de la por- 
tière , fans lui faire aucune ré- 
ponfe ; il lui dit enfuite d’un air 
férieux : Allez, ralTemblez- une 
autre armée , ôc réparez votre 
honneur : Galerius obéit , fe met 
à la tête de fes troupes, & fond 
avec tant d impétuofité fur l’ar- 
mée ennemie, qu’il la taille en 
pièces , la met en fuite , emmene 
Narfès prifonnier avec toute fa 
' famille , & fait un butin confî- 
dérable. Dioclétien apprend cet 
heureux fueces, vole au-devant 
de lui^ & lui témoigne* par les 
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cmpreflcmens les plus diftîngu^s 
combien il eft fatisfait de facon- 

' duite. 

"M Rien de plus louable que la 
févéritd du Prince , lorfqu’elle 
eft ménagée avec prudence : Dio-’ 
cleticn en reprochant à Galerius 
fa défaite , employé des termes , 
qui font fentirà celui-ci la bonne 
opinion que fon Maître a de lui y 
s’il ne le croyoit pas capable de 
prendre fa revanche fur les Per- 
fes i il ne lui diroit point de raf- 
fembler une armée nouvelle 
pour rétablir fon honneur : en lui 
parlant ainft , l’Empereur lui dit , 
que n’étant point fait pour être 
vaincu , il doit retourner au com- 
bat pour vaincre. Des leçons fî 
adroites piquent l’émulation de 
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cdui qui les reçoit : Galerîus en 
effet plus glorieux de la bonne 
opinion que Dioclétien a de lui y 
qu’humilié de fa contenance , 
fent fon courage renaître , ôc la 
honte d’avoir été battu , lui iniP- 
pire la noble ardeur de vaincre : 
Princes , que Dioclétien vous ap- 
prenne à vous faire aimer , même 
dans votre rigueur ; fi vos leçons 
ne font point méprifantes , elles 
ne feront point méprifées 3 ôc 
elles feront utiles à ceux qui 
les reçoivent, ôc glorieufes pouc 
ceux qui les donnent. 

Conftantius Chlorus ayant été H 
attaqué par les Allemands dans ^ 
fa retraite d’Angleterre, furprend 
le Camp ennemi à minuit , Ôc 
taille en pièces foixantc mille 
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hommes près de la VÜIe de Ci- 
gognes en Flandre : il répare par 
cette vidoire la difgrace qu’il 
a efluyée. 

Quoique Conllantius eut com- 
battu avec valeur contre Cerau- 
lius , & qu’il eut rempli tous les 
devoirs d’un bon Général, il re- 
tournoit cependant à Rome avec 
la confternation d’un Officier, 
qui a été battu , fans l’avoir mé- 
rité : la fin, que Je Militaire. fe 
propofe, n’eft pas feulement de 
combattre avec courage ; la vic- 
toire eft fon principal objet. Pour 
acquérir de la gloire , il ne fuffit 
pas d’avoir rempli Ion devoir^ 
il faut quelque chofe de plus ; 
il faut réuffir. Les hommes ne 
jugent des entreprifes que par l’é- 
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rcnement : ^indulgence eft tout 
ce qu’ils daignent accorder à un 
Général malheureux : mais Conlr 
tantius étoit plus affligé d’avoir 
befoin de l’indulgence des Ro- 
mains , que d’avoir perdu la ba- 
taille contre les Anglois ; parce 
que fa valeur le garantiffoit du 
blâme , ôc que fon malheur lui 
enlevoit l’Empire. 

Dioclétien fe fait appeller Ju- H 
piter, & Maximien prend le fur- 
nom d’HercuIéen : les deux Em- 
pereurs accompagnés des deux 
Cefars , marchent vers Rome 
pour triompher ; c’eft le triom- 
phe le plus fuperbe qu’on ait vu : 
les femmes ôc les fils du Roi de 
Perfe en font le plus bel orne-; 
ment. On y compte pluficurs 
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Chariots chargés de dépouilles, 
rares ôc précieufes. 

’M Le triomphe de ces quatre 
Héros eft d’avoir vaincu des re- 
belles & des Barbares j mais la 
gloire qu’a Dio'cletien dans ce 
triomphe , confifte à conduire 
trois Princes vidorieüx , qui font 
fous fes ordres. Les armées fe re- 
tirent chargées des dépouilles des 
.peuples des trois parties du mon- 
de : elles ont remporté des vî£loî- 
res : mais avoir triomphé de l’am- 
bition de trois Princes , les avoir 
contenus dans Pobéiflance , 6c 
unis pour agir de concert , c’eft 
un bonheur , qui n’eft dû qu’à la 
force du génie de Dioclétien , 
qui , par le fecours de trois titres 
pompeux^ a f^û les retenir dans 
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la foumidion nécefîaire à l’Em- 
pereur & à l’Empire : dans ce 
triomphe la populace loue la 
force des membres , mais les 
bons politiques louent la fagefle 
du Chef. 

Dioclétien aimé 6c refpeâé H, 
de tout le monde , après avoir 
donné la paix à l’Empire, abdir 
que la Couronne ^ fatigué d’un 
régné de vingt ans > il fc retire 
à Salonique fa Patrie , pour paf- 
fer en repos le relie de fes jours. 
Maximien fe rendant à fes inftan* 
ces , fe retire à fon exemple à 
Milan , ils laiflent l’Empire à 
Conftântius Ôc à Qalerius. 

, , Telle eft la petiteffe des 

grands Royaumes , qu’il ne ref- 
. ^e à celui qui si’cn eft rendu ma^ 
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trc , s’il veut faire quelque cho 
fe de plus , qu’à les méprifer : 
la terre entière n’eft pas allez 
vaftc pour occuper Pefprit ôc 
pour remplir le cœur de Diode- 
tien pendant un règne de vingt 
ans , agité de troubles & déchi- 
ré par des révoltes : en acqué- 
rant l’Empire il montrait que 
d’autres en avoient des parties 
puifqu’il faifoit tous les jours des 
• conquêtes j mais en le donnant 
il fait voir que tout eft à lui. 

Mais cet abandon eft-il glo- 
rieux ? Les Hiftoriens qui le célè- 
brent comme un défintérelTe- 
ment noble , peuvent - ils bien 
répondre que ce n’eft point une 
lalfitude / Se lalTer de regner 
quand on régné bien , jc’eft fe laf-. 
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fer de bien faire 3 loin donc d’ê-- 
tre une vertu , c’eft une noncha- 
lance d’autant plus criminelle, 
qu’en s’y abandonnant Diode- 
tien facrifîe à fa tranquillité le 
bonheur de fes fujets : le Prince , 
nous l’avons déjà dit , ne s’ap- 
partient plus : fa condition en le 
rendant maître de fes fujets , le 
fait dépendre d’eux ; Monar- 
ques , qui vous croyez dans l’irt- 
dépendance , apprenez que vous 
n’êtes que des efclaves couron- 
nés. 

Dioclétien refifte aux inftances H 
qu’on lui fait fouvent , de repren- . 
dre les rênes de l’Empire : on 
ne peut point l’arracher à la tran- 
quillité ’ de fa fülitude : cette 
confiance étonne tout le mon- 
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de i les Chrétiens qu*il a perfé-* 
entés s’en réjoui fient. 

3kf Un Pere qui abandonne fes 
enfiins après fe les être attachés 
par tous les foins les plus ten- 
dres, n cft-il pas un Pere d’autant 
plus cruel qu’il femble nel eur 
avoir fait fentir le prix de la ten- 
dreflfe paternelle , que pour leur 
en rendre la privation plus dou- 
loureulè? Ou les inftances que 
les Romains font à Dioclétien 
font finceres , ou elles ne font 
que l’effet de la flatterie : dans le 
premier cas ^ il y auroit plus de 
grandeur d’ame dans Dioclétien 
de s’y rendre que d’y réfifter : 
dans le fécond , la réfifiance eft 
imprudente j parce qu’il n’eft 

pas 
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J>as bien fecile de dîftîngucr en 
pareille occafion le langage de 
la flatterie d’avec celui de la 
fmeerité : Dioclétien ne rifque- 
roit point fa gloire en acceptant : 
il devroit donc reprendre le 
Gouvernement. Mais le refufe« 
t-il? Je fuis en droit de le com*» 
parer aux Suicides , qui ne fe 
donnent la mort que parce qu’ils 
font las de bien vivre. 

Les Romains recherchent 
Dioclétien , p^rcc qu’ils ont per^ 
du un Empereur : Dioclétien re- 
fiifc ; mais il n’a rien perdu, puiï* 
qu’il a tout quitté : conféquem* 
ment, intérêt de part & d’au- 
tre ; & Je demande au Le£teur 
quel de ces deux intérêts eff le 
plus noble, IF* Panier y 
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CHAPITRE XXI. 
CONSTANTIUS- CHLORUS. 

n /^ons T A.N T I U S - Chlorus 
devenu Empeccur > aflîgne 
à Galerius fon Collègue, le Gou- 
vernement de l’EfcIavonie , de 
la Macédoine , de la Thrace , de 
la Grèce, deTAfie, deTEgyp- 
te , de la Syrie ôc de tout TOr 
rient ; peu de tems après il.joint ' 
à une domination fi étendue TA- 
frique & Tltalie , ôc ne fe refer- 
ve que les Gaules i l’Efpagne , 
la Germanie ôc rÀngleterre. 

En confidérant THiftoire R6- 
. maine, on ne peut s’empêcher 
d’être furpris que la de 
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Rome ait aflfujctd plus de 
Royaumes qu’aucune autre Na- 
tion : l’Italie n’étoit point affn- 
rément ni fi peuplée ni fi ferti- 
le que bien des pays d’oii elle 
tiroit fes bleds. Les Romains 
n’ont jamais eu des armées fi 
nombreufes que les Barbares , 
qui alloient fe faire tailler en 
pièces fur les terres de PEmpi- 
re : ce n’eft pas par le nombre 
des hommes qui compofent une 
Nation , mais par le génie qui 
l’anime^qu’elleferendfupérieurc / 
aux autres : quoique tous les Em- ' 
percurs ne fiiflent pas Romains de 
nai fiance , ils l’étoient par l’édu- 
cation : les hommes engendrent 
les hommes ; mais la gloire de 

Vij 
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produire des Princes appartient 
à la feule éducation: pourquoi un 
berger gouverne- 1- il fon trou- 
peau, le mene-t-il paître , le 
fait-il tondre & l’envoyc-t-ilalà 
volonté à la - boucherie ? Parce 


que toutes les têtes du troupeau 
ne valent pas la tête du berger. 


H 


Conftantius-Chlorus après avoir 
mis ordre à l’adminillration de 


lajuftice ôcàlatraquillité de l’E- 
tat , fe porte en Angleterre aflliT* 
, jettic de nouveau aux Romains ^ 
.pour donner à cette Province 
• une nouvelle forme de gouver- 
nement qui la mette à couvert 
des troubles qui s’y élevent fré- 
jquemmént : mais il eft attaqué 
. à Yorck , d’une fievre maligne, 
dont U meurt en peu de jours à 
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la deuxième année de fonregne^ 

& laifle pour fucceflfeur Conf- 
tantin , que TEglife appelle le 
Grand , mais qui ne le paroît 
pas tant aux yeux de la bonne 
politique. 

Le premier ufage que Conf- M 
tantius fait de l’autorité à fon 
avènement à l’Empire , devroit 
être le premier foin des Princes : 
c’eft de vifiter leurs Etats , & d’y 
établir des bonnes Loix : par les 
armes on prend poflfeflion du ter- 
rein ; mais ce n’eft que par les 
Loix qu on prend polTeiïion des 
hommes : & ce font les hommes 
& non le terrein , qui font les 
Rois : radminiftration.de la juf' 
tice contient les violences parti- 
cuüeres : par-tout où le particUr*! 
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lier eft contenu dans fon devoir ^ 
le Public jouit tranquillement : 
& n’cft-ce pas cette tranquillité 
publique qui fait la félicité du 
Prince f 

Fin de la Partie» 


V Auteur ejl Italien, On ne 
doit point être furpris de le voir 
s'arrêter à Conjlantin : amateur 
de la vérité , il n'auroit pu s'em-^ 
'pêcher de la dire. Mais celle - ci 
eft du nombre de celles que Von 
doit taire Jî Von veut être en yïï- 
reté : il a mieux aimé garder le 
Jîlence j que faire violence par une 
bajfe flatterie à fa pajfon èok 
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